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LA CONTREE 

DU 

L.A.C S.AIN""T-JE.A.~ 

CHAPXTM I 

Aper~u general-poBition a8trdridftC,iq~M-etendue-population 
pOBsible-le royau,"!~~& Saguenay 

Nous designons sous ce nom la pJi.tfii: du haut Saguenay, dont Ie lac 
Saint-Jean forme a peu pres Ie centre.'- ' 

Cette contn!e s'etend, de Fest a Fouest, de 70°40' a 740 de longitude; 
elle est bornee au sud par Ie quijFa'nte-huitieme, et au nord par Ie 
cinquantieme degre de latitude, c'est':.i!.!dire qU'elle embrasse a peu pres 
150 milles de l'orient au couchant, ~t 140 du nord au sud, ce qui fait 
une superficie d'environ 21,000 milftss.,'011 13,440,000 acres carres, 

En comparant cette etelldue avec ceUe de plusieurspays de l'Europe 
et de quelques provinces de la con{ed.~ration Canadienne, il est facile 
de voir l'immense developpement dont cette contree du lac Saint Jean 
est suscepcible. Voici cette comparaison: 

PAYS Supe1jicie Population 
Belgique ............. 11,500 milles. 5,100,000 
Hollande ............ 12,791 " 3,674,000 
Danemark ........... 14,646 " 1,7 84,000 
Suisse ............... 15,990 " 2,670,000 
Ile du Prince-Edouard. 2,133 " 108,89 [ 
N oU\'elle-Ecosoie ...... 20,907 " 440,57 2 

Nouveau-Brunswick ... 27,174 " 3 21 ,233 
Lac Saint-Jean ........ 21,000 " 24,293 ,. 

La population que nom assignons a la contree du lac Saint-Jean, 
telle que plus haut decrite, est celie que lui donne Ie recensenlent de 
188!. En suppo'ant que cette population ait augmente de 6,000 
de puis cette date, elle serait aujoiJrd'hui d'en. iron 30,000 ames, ce qui 
est p ohablement Ie chiffre exact. Cda fait- une moyenne de I Yz personue, 
a peu pres, par mille carre de territoire. Cette moyenne est de 123 pour 
Ie Danemark et de 167 pour la Suisse. La contree du lac Saint-Jean 
pourrait done supporter une population de 2,548,260 personnes, d'apres 
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Ia moyenne pour Ie Danemark, et ~e 30460,240, d'apres Ia moyenne 
pour la Suisse. Le territoire du lac Samt) ean n'est p~ plus montueux­
il I'est meme beaucoup moins que celUl de la SUIsse-que ~eux du 
Danemark et de la Suisse. . II est en general plus ,arable et bIen plus 
fertile, de sorte qu'il est capable de supporter une population plus n<?m­
breuse et aussi dense que celIe de ces deux pays; malS, ,la popula~!on 
ne se concentrant pas autant, ne s'agglomerant pas dune mamere 
aussi dense en Amerique qu'en Europe, pui~ I~s gens se montra~t plus 
difficiles sur Ie choix des terres arables, dlmmuons la proportIOn de 
moitie et nous trouvons encore que la belle region du lac Saint-Jean 
pourrait supporter une population de 1,274,280 habitants, en prenant Ie 
Danemark pour base de comparaison, et de 1,730,I20, en prenant pour 
base la population de la Suisse, reduite de moitie. 

On peut done affirmer, en res1:ar'it dans les strictes limites du possible 
et des faits actuels, que cette sUfJej;be region pourrait faire vivre une 
population d'au moins un milh;,i d'allles. Actuellement, elle n'est 
habitee que par environ 3o,00o;;··P.'<if~onnes, ce qui montre l'immensite 
du champ qu'elle offre a la col({nis~tion. 

Jusqu'a p-esent, Ie developp~ro~nt de lapopulation de cette riche 
contn!e n'a pas pu prendre tou€.X~~sor dont il est susceptible, faute de 
moyens de transport et de gra~"des·voies de communication; mais Ie 
parachevement du chemin de fer.dv. lac Saint-Jean, qui atteint deja ce 
lac, va faire disparaitre cet obstacle et mettre encommunication avec 
les grand,; centres de commerce·r~.plus belle partie de cet immense terri­
toire que Jacques-Cartier appda.'le Royaume de Saguenay. L'etablis­
sement de cette contree ne manq\:era pas, alors, de prendre un elan 
extraordinaire, et c'est pour l'acti:,"c!r aut ant que possible que ces notes 
soot livrees a la publicite. • 

.' 
CHA-PITRE II 

Geologie wperjicielle-hydrographie-sol, sa jertilite 

Au point de vue hydrographique, Ie lac Saint-Jean forme Ie centre de 
c~tte grande contree. II est eleve d'environ 300 pieds au-dessus du 
Dlveau de la mer. Sa configuration est ovale: dolns sa plus arande 
l?n~ueur, ?epu~s Fe:nbol:lchure de la Belle-Riviere jusqu'a celle b de la 
nVIere MlstaSSlDI, II mesure 27 ~ milles, et du nord au sud, entre 
l'embouchure de la riviere Peribonka et l'estllaire de la riviere Ouiat­
choll~n, il a une Ja.rgeur de vingt milles. Le perimetre de ce loc f nne 
une hgne de 85 mll.les, et sa superficie est de 365.4° milles, ou 233,85 6 
acr.es ~arres. On ~lt que la profondeur de I'eau est generalement de 
troIS pI.eds a un mIlle du rivage, de 12 a 54 pieds une couple de nlilles 
plus lo~n, en g~gnant Ie large, et d'environ 60 pieds au milieu du lac_ 
~ll pnnte~lp~, les eaux montent de 15 a 34 pieds au-dessus de leur 
mv:oau ordmmre,. dans I'espace d'une quinzaine de jours, et de seulement 
trOiS ou quatre pleds dans les grands vents d'automne. Pour diminuer 
l:ete~due ~es inondations du printemps, Ie gouvernement f~deral fait 
elargir la Grande-Decharge, qui est la principale issue du lac (~allS Ie 
Saguenay. . 

Ce lac' forme l'areneou Ie fond d'un immense amphitheatre qui 
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s'eIeve dans toutes les direc;:tions, ayant son ouverture au sud-est, dang 
La depressionformee par Ie Saguenay. A partir des bards du lac, la, 
surface du sol s'eleve en pente douce,-a peine perceptible,-dans, 
toutes les directions, excepte vers Ie sud, au les terres hautes sont tr~s 
rapprochees en plusieurs endroits, et atteignent parfois une altitude 
considerable a peu de distance des bords de l'eau. Vers l'ouest, la 
denivellation n'est guere perceptible, puisqu'elle n'est que de goo pieds 
sur la distance de 184 milles qui separe l'embouchure de la riviere 
Chamouchouan du lac Abatagonlaw, sur la ligne de partage des eaux, 
ou hauteur des terres, ce qui fait en moyenne moins de cinq pieds au 
mille. Vers Ie nord, la pente est encore plus imperceptible et la surface 
du sol n'est accidentee que par de rares collines, a de grandes distances 
du lac. 

Les principaux tributaires du lac Saint-Jean sont: 
1° Au sud-est, la Kushpagan au J?elIe-Riviere, longue d'environ 45 

milles, qui re'<Olt les eaux du lac ~jnt>gamiche, et a son embouchure 
quatre milles au sud du village de S:;tlJlL-Gedeon. 

2° Au sud, la riviere MetabetchoiJM~ qui sort du lac aux,Rognons et 
se jette dans Ie lac Saint-Jean, six I\1nk-s a l'ouest du village de Saint­
J erame, apres avoir decrit un cours d~~ilviron 80 milles et roule ses eaux 
a travers plusieurs chutes, dont une a, plus de 200 pieds de hauteur. 

3° Au sud-ouest, la riviere Ouiatcjl.olf~n, qui origine dans les enviro~ 
du lac Quaquamaque, decrit un COUI3' d'une soixantaine de mil:es et 
forme a une couple de milles de son embouchure une chute de 236 
pieds de hauteur. '!o'," 

4° A /'ouest, la riviere Chamoutli:6nan ou AshuapmouchouaIl', qui 
n'est que Ie cours superieur du Saguenay et se jette dans Ie lac I Yz 
mille au nord-ouest du village de S:i~n~-Prime. Cette riviere mesure une 
largeur de % de mille a son embouchure et de 400 pieds, 100 milles 
plus haut. La branche principale"b"ti'5ud-ouest, sort du lac Poisson­
Blanc, sur la " hauteur des terres," ~ 'ho milles du lac Saint-T ean, et la 
branche nord, ou riviere du Chef, origine dans les Jacs File-Axe, vers 
50°30' de latitude, a peu de distance de l'extremite sud du grand lac 
Mistassioi. 

SO Au nord-ouest, la riviere Mistassini, qui a plus de 100 milles de 
longueur, trois milles de largeur a son embouchure et peut etre navi­
guee, par des bateaux tirant cinq ou six pieds d'eau, jusqu'a dix-huit milles 
en remontant. Cette riviere a plusieurs affiuents considerables-Ia Mis­
tassibi, la riviere au Rat et 1'0uassiemska - qui traversent en plusieurs 
endroits des terrains d'une grande fertilite. 

6° Au nord et au nord-est, la petite et la grande rivieres Peribonka. 
Cette derniere est moins large, mais plus profonde que la riviere Mistas­
sini; elle est navigable jusqu'aux chutes, a neuf milles de son embou­
chure. On la regarde comme la plus belle riviere de tout ce pays et 
traversant les terrains qui offrent Ie plus d'avantages a la colonisation. 
La qualite du ~ol est de meilleure en meilleure, a mesure qu'on rernonte 
son cours. 

Toutes ces rivieres egouttent des terrains d'une grande ferlilite. 
Presque partout Ie sous - sol se compose de roches calcaires, sur 
lesquelles reposent des couches de terfe glaise qui ont jusqn'a six cents 
pieds d'epaisseur. Les depots superficiels, meles a cette terre glaise, 
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. bl d'h et de detritus vegetaux 
~e composent d'aUuvlOns sa euses, . um~s h t ut a l'outst et 
qui forment une terre arable d'~ne gr~nde rdlc esse, st~r~. des endroits 
au nord du lac. Comme de raison, 11 y a es,excep IOn l- , 

moins fertiles ; mais la description que n~us venons de donner s applIque 
d'une maniere generale a toute la contree. A d 

Cette fertilite, du reste, est etablie a tn'on par la rl~ture me~e e~ 
forets de cette region, forets dont les essences don;m~ntes qUI son 
l'orme Ie frene Ie merisier, l'erable, l'epinette rouge, I epmette .~tan~h:, 
Ie in 'Ie cedre' la pruche et meme Ie bois blanc. Avec un~ parel e ve~e­
tat10~ forestie:e, il ne faut pas demander si la terre. e,st rIche et fertJl~, 
surtout quand il est constate qu'en ?eaucoup de locahtes ces ~bres attel­
gnent des dimensions extraordmalres. Il Y a d~s cedres qUI m~~ure;t 
jusqu'a quatre pieds de diametr~. ,Or: trouve fre.qu~mment, au ,Ire u 
botaniste Brunet, des liards oU"12~llphers de troiS pledS de dlametre et 
de quatre-vingts pieds d~ 10ngut!J;~': . , 

Nous verrons plus 1010 les d.at2.JIs de la nature du sol dans les dlffe-
rents cantons arpentes ou explor.oo. 3usqu'a present. , . , , , 

CHKPrTRE III 
01 •••• 

Climat - meme tempera~"i.e.-qu'a Montreal- observations 
meteorologiques 

..... " 
Le climat est aussi bon que ll!:s'~l: il est pour le moins egal a celui 

de Montreal et superieur a celui de Quebec. Ce fait est constate par 
Tache Bouchette, Ballantyne, Richardson et tous ceux qui ont fait une 
etude 'de cette question. "Le 'CYimat, dit Bouchette, est aussi doux 
qu'a Montreal et tres favorable ~,l'\. culture de toutes les sortes de grains 
et de legumes, comprenant Ie b'ki sYau(omne, la betterave, Ie navet, et 
il est surtout propre a h;;levage des betes a comes, des moutons et des 
cochons. " . 

En 1851, l'aq;enteur Ballantyne, qui avait passe sept annees dans 
cette region, ecri vait dans un rapport adresse a l'honorable M. A. Dionne: 

" L'experience acquise pJ.r sept annees d'excursions dans les divers 
cantons qUl compo sent une partie de ce beau territoire, m'a montre 
les choses suus un jour trop clair pour ne pas faire connaltre toute la 
verite. J e dirai donc avec la certitude de n'eprouver aucun dementi, 
que je ne connais nulle part en cette province un territoire qui, sur une 
etendue aus·i considerable, offre des qualites superi€ures, a tous egards, 
aux terres qui composent une partie des cantons que j'ai arpentes .... , 

., Mais ce n'est pas tout. Le climat vient apporter son contingent 
de faveurs a l'agriculture. J'ai vu bIen des personnes marquer de la 
surprise, lorsque je leur disais que le climat du lac Saint-Jean peut riva­
liser avec celui de Montreal: rien de plus vrai cepend:mt. Une chose 
importante a remarquer est que les vents du nord-est, si humides et si 
desagreables sur les bards du Saint-Laurent, perdent leur cortege de 
vapeur avant d'arriver au lac Saint-Jean, et sont alors ce que sont les 
vents du sud-ouest sur les bords du fleuve. Les arbres fruitiers que 
l'on voit dans Ie jardin du poste de Metabetchouan, sur les bords du 
lac, atteRtent la douceur du climat. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur 
ces forets de d:dres d'une grosseur prodigieuse, de pins blancs, de pins 
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'1'ouges, d'epinettes et de merisiers, poUr se convamcre' de la bonte de ce 
climat et de la vigueur nourriciere du sol. " 

Constatons qu'au lac Saint-Jean, Ie printemps vient deux ou trois 
semaines plus tot qu'a. Quebec, et les gelees nuisibles a la vegetation, 
deux ou trois semaines plus tard qu'a. Chicoutimi. 

Les faits constates par M. Ballantyne sont confirmes par les observa­
tions meteorologiques; elles etablissent que la temperature de Chicou­
timi, une des localites Ie plus a l'est et des plus desavantageuses au 

. point de vue de la climatologie, ri'est que de quatre oU cinq degres 
moins elevee que cene de Montreal. Void ces observations, tin~es des 
rapports du bureau de meteorologie du Canada: 

TABLEAU de la temperature moyenne pour la pen"ode .compr£se entre 
I880 et I884 

I Montreal \Sherbrooke I Quebec I Chicoutimi 

Janvier ....••..... 9·3 6·5 6·5 0.2 
Fevrier ........... 17·4 10·3 12·7 9·9 
Mars ............. 23·9 23·4 21.2 17· 9 

.Avril ......•...... 37·3 35·5 32.6 32.6 
Mai .•.••..•...... 52.5 50.8 47. 6 47 ·9 
Juin ............. 63. 2 60.6 59·3 58 .9 
Juillt:t ..•......... 68.0 66.2 65. 1 62·7 
Aout ............. 68 0 64·7 64. 2 62·9 
Septembre ......... 59·5 55. 8 56.3 53. 6 
Octobre .......... 45·3 42.8 43·3 39·7 
NovemBre ........ 32.6 30 .4 29·3 28. I 
,Decembre ......... 20·9 19·5 17. 1 10.0 

----------
Annee ...•.••. 41.5 38 .8 37·9 35·4 

Pour chacune des quatre saisons, la moyetlne est comme suit: 

Montreal Sherbrooke Quebec Chicoutimi 
0 0 0 0 

River ...• 15. 8 12.1 12.1 6·7 
Printemps. 37 ·9 36 .5 33. 8 32.8 
Ete ...... 66·4 63. 8 63. 2 61.5 
Automne. 45. 8 43. 0 42.9 40 .5 

Comme on Ie voit, Ie climat de la region du lac Saint-Jean ne dlffere 
guere de celui des centres les plus habites et les plus avances de la pro­
vince. A part celle de l'hiver, qui accuse la difference la plus sensibie, 
la temperature moyenne n'est que de trois ou quatre degres moins 
elevee a. Chicoutimi que dans les trois autres villes. Plus a I'ouest, 
l'ecart est moins sensible, de sorte que, d'une maniere generale, on peut 
. dire avec M. Ballantyne que la temperature de la con tree qui nOll[; 
occupe est a peu pres la meme que celie de Montreal et des autres 
-grands centres commerciaux de la province. 
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Mais il est un point stir IeqtieI cc:tteregion pam.tt Pempo~,er sur les 
autres Iocalites, si l'on peut en crOlre I~s observations publIees par Ie 
bureau de meteorologie: c'est que ia salson exempte de gelees est plus 
longue a. Chicoutimi qu'a Montreal, Richmond et Quebec. Pour l'annee 
1883, cette saison a ete comme suit aux differents endroits : 

Localites 

Montreal.. .• 
Quebec .. '" 
Richmond ... 
Chicoutimi. " 

DeroH~re gelee Premiere gelee 
Periode sans 

gelee 

176 jours 
176 " 
178 " 
188 " 

Ces chiffres representent la moyenne de Ia plus basse temperature 
quotidienne, et ce tableau ne s'applique qu'a une seule annee, que parce 
que les elements sur Iesquels il est base nese trouvent pas dans les 
rapports meteoroIogiques pour 1880 et 1884. 

De ces donnees, il res sort c1airement que-durant plus de six mois, Ia 
region du lac Saint-Jean est exempte de gelees, ce qui accuse un climat 
des plus favorables a l'agriculture et au plein developpement de toutes 
les plantes. 

Du reste, s'il-tombe moins de pluie a Chicoutimi que dans les trois 
autres localites que nous prenons pour points de comparaison, ce qu'i1 
en tombe est plus que suffisant pour les besoins de la vegetation, tt 
distribue de fa<;on a favoriser la croissance de tous les vegetaux dans 
Ie temps OU elle a Ie plus besoin d'humidite. Cela se voit par les chiffres 
qui suivent : " 

TABLEAU fazsant voir la moyenne, en pouces, de la quantite de pluie :ombCe 
aux endroz"ts mention1zes 

I MOO" .. 1·1 Richmood I Quebec I Chicoutimi 

Janvier ...•...•... 0.5 1 0.15 0.20 0.09' 
Fevrier .... '" ••.•. 1.31 I. II 0.29 0.3 1 
Mars ............... 0.9 1 1.48 0·74 0.0:> 
Avril. .····0 ......... 0·95 0.24 I. 18 0.26 
l\1ai ......... _ .•.. 3. 89 8.68 4·45 I. 59 
Juin ....................... 3. 06 3. 26 3. 84 1. 85 
Juillet .... '" •.... 4. 69 3. 69 4.92 6·79 
Aout. ...................... 2.06 4·53 3. 23 4. 67 
Septernbre ....•.•.. 3. 04 3. 68 3. 17 3. 10 
Octobre ....••.••.. 2·54 2.83 3. 0 7 2.78 
Noverr.bre .................. I.5 I 2.16 1. 89 1. 18 
Decembre ................ 1.44 LIS 0.65 0:11 

Annee .•.••••. 25.91 32 .99 Z7 .63 22.7 6 
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Ce1a donne pour chaque saison les chifTres suivants : 

Hiver .••.• 
Printemps. 
Ete .. _ ... 
Automne. 

Montreal Richmond Quebec . 
3. 26 2·44 1.14 .•••• 
5·75 10.40 6,37 
9.81 11.48 11·99 
7.09 8.67 8.13 

Chicoutimi 
0.5 1 

1-.88 
13.31 

7. 06 

, Le nombre des jours pluvieux, aussi. est moindre que dans les trois 
autres localites, ainsi que Ie prouvent les chiffres donnes plus bas. 

TABLEAU montranlle nombre de fOurs pluvieux dans les localites men-
titmnees : 

I Montreal I Richmond I Quebec I Chicoutimi 

Janvier ...•....... 2.6 1.3 0.6 0.6 
Fevrier ...•..••... 4·3 2.0 2.6 2·3 
Mars .....•...•... 6.0 3. 6 4. 6 r·3 
Avril .....•••.•.... 9·3 6.0 4. 0 3·3 
Mai .....••••.•... 18.6 13·3 6.0 12·3 
Juin .................... I7 .0 12.6 12·3 14·5 
J uillet •..•.•.•• '.' . 17. 6 I7 .0 15. 6 18.0 
Aout ...••.••...•. 1I.3 11.0 15. 6 17·5 
Septembre .••..... 12.6 II.6 12.6 14·5 
Octobre .. ............ 15. 6 16.0 16·3 12.0 
Novembre ......... 14· 7 8.6 10.0 5. 6 
Decembre ........... 7. 0 3. 6 4. 0 0.6 

-----
Annee ••...... 136 . 6 106.6 114. 2 102·5 

~. 

Pour chaque saison les nombres sont comme suit: 

Montreal Richmond Quebec Chicoutim:i 

Hiver ..... 13·9 6·9 7. 2 3·5 
Printemps. 33·9 22·9 24. 6 16·9 
Ete ....... 45·9 40 . 6 43·5 50 . 0 
Automne . 42 .9 36 . 2 38 ,9 32 . 1 

Le printemps et l'automne sont moins pluvieux a Chicoutimi que 
dans les autres localites et l'ete l'est plus, ce qui indique un c1imat des 
plus favorables a l'agriculture. Pour les semailles.auprintemps •. de 
~eme que pour la recolte, a l'automne, les cultivateurs du lac Samt­
Jean ont moins de pluie et de jours pluvieux, ce qui leur permet de 
faire avec plus de facilite qu'ailleurs les travaux des semailles et de la 
recolte; mais une fois les semailles finies, ils ont plus de pluie qu'ail­
leUIs, ce qui favorise d'autant la vegetation ainsi que la croissance des 
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,~Iantes. Cette:abondance compar~ti\'e de- piui~ durant les mois d'~te 
'-est des plus propiccS a l'entretien des paturages, qui sont bien moms 
exposes a se dessecher que dans les autres parties de .Ia province, ou il 
tom be moins.de pluie a cette saison, Dans ce phenomene meteorolo­
gique, la region du lac Saint-Jean pos,ede .un avantage r~el CClmme pays 
de paturage·et d'elevage. ,Cd avantage para1t etre d'autant plus mdls­
cutable que les tableaux sur Itsquel:; nous nous basons pour Ie comta-

. ter s'appliquent a une periode de trois ans, ce qui montre qu'il ne s'agit 
pas d'un etat atmospherit.Jue accidentel, mais reellement permanent. 

II tombe aussi moins de neige dans la region qui nou; occupe que 
-dans les trois autres auxquelles nous la comparons. En voici la preuve: 

T ABLEA U mon frant fa moyenne annuelle, en pouces, de fa quantite de neige 
tombee durant les trois ans compns de I88a a I884. 

Montreal 

JaT,lvier .......... . 32 .9 
Fevrier ......... . 19·9 
Mars ........... . 25. 1 
Avril ........... . 
Mai ............. . 

2·5 
0.2 

Octobre ......... . 0.2 
Novembre .. 
Decembrc ....... . 

7,3 
26·4 

Richmond I Quebec 

30 .3 
17 ·5 
33. 6 

3·5 
0.1 
0.0 

7·3 
21. I 

43. 6 
29·7 
26·5 
8.8 
0.0 

2.8 
14·5 
37·5 

I Chicoutimi 

12.2 
14. 8 
19. 8 
4·4 
0·9 
1.7 
7·5 

23. 6 
---------------1----

Annee ....... . 114·5 

Et pour chacune des trois saisons : 

Automne. 7.5 
River..... 79.2 
Printemps,;.. 27.8 

7,3 
68,9 
37. 2 

113·4 

17·3 
110.8 
35·3 

9. 2 

50 . 6 
25· 1 

Evidemment, 1'!1iver et Ie printemps sont bien moins neigeux dans la 
·contree du l~c Samt-J ean que dans les troiS al:ltres regions, et la diffe­
rence est moms sensible pour I'automne 

~es tomb~es, au,. pour employer Ie langage du pays, les bordees de 
nelge .sont b.len m~ms fortes a Chicoutimi que dans les trois autres 
~ndrOlts~ pUisque Sl la quantite de neige est moindre, Ie nombre des 
Jo~rs ~elgeux est a peu pres Ie meme, ainsi que Ie font voir les chiffres 
<lUI SUlvent. 
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TABLEAU indiquant, pour Its trois ans compris entre IS8a et I8S4 la 
moyenne annuelle des jours ntigeux dans les localt'tes mentionnees.

l 

Montreal IRichmond Quebec I Chicoutimi 

Janvier .... ... . . . I5· 6 jours. I3.6 jours. 13.0 jours. 
Fevrier .... ~ . .... I3·3 " IO.O " 14. 0 " 
Mars .......••.... I7· 0 " II .6 " I3·3 " 

-Avril ............. 6.6 " 7·3 " 7. 6 " 
Mai ....... ~ ..... I.O " 0·3 " 0.0 " 
Octobre, ..... I.6 " 0.0 " 2.0 " 
Novembre .... 8.6 " 6.6 " 7. 6 " 
Decembre .... 17 .6 " I3· 6 " I5·3 " 

Annee .... ... 8I.3 63. 0 I~ 
Cela donne pour chaque saison la moyenne suivante : 

Automne. IO. 2 jours 
Hiver ..... 46.5 " 
Printemps. 24.6 " 

6.6 jours 
;'7. 2 " 

" 

9.6 jours 
4 2 .3 " 

" 

II.6 jours . 
I3·3 " 
I3· 6 " 
8.0 " 
I.6 " 
2.0 " 
8.6 " 

I3·3 " 
72.0 

Io.6 jours 
38 . 2 " 

23. 2 " 
Les donnees qui precedent prouvent surabondamment qu'a tous les 

points de vue, Ie climat de la region du lac Saint-Jean est des plus pro­
pices. Ce fait, du reste, est p::trfaitement con!lU, et si nous donnons les 
renseignements qu'on vient de lire, c'est bien plus pour faire une compa­
raison susceptible de donner une idee precise que pour fournir la preuve 
d'un fait qui n'a pas besoin de demomtration. Les superbes recoltes de 
cereales et de legumes, Ie succes de la culture des arb res fruitiers, dans 
cette belle region, sont la pour etablir que Ie c1imat offre autant d'avan­
tages que Ie sol a ceux qui voudront contribuer au Mfrichement de 
cette immense etendue de terrains magnifiques, qui n'attendent que Ie 
travail du colon pour se transformer en un pays aussi grand par son 

. etendue que par les ressources qu'il offre a la colonisation. 

CHAPITRE IV 

Progres des d~frichements et ~e ~a culture-statistiq.ue des prod'uits 
agricoles et du beta~l-leur augmentatwn 

La culture a fait des progres extraordinaires, ainsi que Ie font voir 
les tableaux suivants, qui sont tires des quatre derniers recensements et 
s'appliquent exolusivement a la region du lac Saint-Jean. 
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TABLEAU indiquant Ie nombre des occupants tk terre die nomore tJ'tUI'U 
en exploitation 

1851 I 1861 I 1871 I 1881 

Occupants de terres ......•.. 65 2 997 2,II8 2,7 83 
Acres possedes ..•••.•••••.. 63,°47 i2I,639 226,55 6 349,95 1 . , ameliores ......•..... 13,004 39,634 84,734 120,964 

" sous culture ...•.... , . 6,924 18,075 54,696 69,81 7 

" en paturage ...•...... 6,075 21,35 2 29,884 5°,445 
" en jardins ...•....... 8 207 154 702 

Comme on Ie voit, l'etendue en culture, ou sous la charrue, a 
augmente de 161%, de 1851 a 1861 ; de 202.6%, de 1861 a 1871, et 
de 27.5%, de 187I a 1881, ce qui fait plus de 908 pour 100 pour ces 
trente ans, ou une moyenne excedant 30 pour cent par annee. C'est 
reellernent rnerveilleux, et il faut aller dans les Etats de l'Ouest pour 
trouver l'equivalent d'un pareil progres ! 

Les produits de I'agriculture ont augmente a peu pres dans la meme 
proportion, ainsi que Ie font voir les chiffres qui suivent. 

TABLEAU montrant la progression des produits agricoles dans la region du 
lac Saint-Jean 

1851 11861 1871 11881 

Minots de ble ............. 14,3 18 10,283 134,5°Z. 146,439 
" d'orge 17,768 39,212 70,249 40,447 ...................... 
" de seigle ........... 1,281 41,13 1 10,622 10,247 
" de pois ............. 9,467 23,242 49,110 70,144 
" d'avoine ............ 7,235 38,861 116,15 2 195,591 
" de sarrasin .......... 3 45 1 12,269 20,081 

50,07 2 153,180 392,904 482,949 

fI de pommes de terre .... 24,462 98,734 15 2,998 
" denavetsetautres racines 

21 9,05 2 
1,259 1,145 25,833 4 1 , 01 3 

25,7 21 99,879 178,83 1 260,065 

Tonnes de foin ...... .......... 798 3,584 5,746 14,628 
Livres de filasse ............ 2,041 5,073 12,180 20,834 

" de tabac ...... 1,234 8,444 67,437 ............ . ........... 
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Le betail a suivi"cette"augmentation, .ainsique l'indiquent les chiffres 
des quatre recensements, resumes dans Ie tableau suivimt. 

TABLEAU faisant voir l'augmentation au bet~il 

1851 I 1861 I 1871 l 1881 

Chevaux .......... ... .. ..... 640 1,62 3 3,145 5,064 
Vaches laitieres ...... .......... 969 2,539 5,933 9,936 
Autres betes bovines ........ ' 875 5,058 6,637 10,5 12 
Moutons .................. 1,909 5,884 21,683 26,433 
Coclions .. .................... 1, 103 3,234 7,374 8,390 

----
5,496 18,338 44,77 2 60,335 

----
Livres de laine .. ' ........... 3,547 14,930 43,394 83,382 

" de beurre .. 7,936 60,958 148,106 393, 12 7 .............. 

Entin, rindustrie domestique accuse Ie progres que void: 

1851 1861 1871 1881 

Verges d'etoffe et 
de fianelle ... , 4,9I7 23,T75 73.5 23 

Verges de toile .. 2, 207 6,5 [9 29,740 

• 29,694 103, 263 7, 124 

Pour avoir une j uste idee de I'augmentation constatee dans ces diffe­
rents tableaux, etablissons Ie taux pour cent qu'elle represente. 

POPULATION 

1851 1861 I 1871 1881 

PopUlation ...•...•........ 5,664 10,108 16,881 24,293 

Augmentation par 10 ans .... ........... .. 78,46% 67% 43·9% 

" , annuelle ...... .............. .. 7,85% 6.7% 4·39/~ 
. "" 

Pour toute la periode de trente ans, l'augmentation est de 328.9 pour 
100, ce qui fait une mOlenne annuelte de 10·95 pour 100. 
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ETENDUE ENSEMENCEE 

1851 \1861 

Augmentation par 10 ans ... . 
" annuelle ..... . 

1871 

202.6% 
20.26% 

1881 

27·5% 
2.75% 

Cela fait pour les trente ans un~ augmentation totale de 763.8 pour 
100 et une moye me annuelle de 25.45 pour IOO. Ou tr~)Uverune region 
au la colonisation et Ie defrichement aient fait de parells progres ? 

PRODUCTION DES CEREALES 

Les chiffres qui sui vent sont bases sur Ie total des cereales de to utes 
sortes. 

I 1851 I 1861 I 1871 .1 1881 

Minots de cereales., ........ 50,07 2 153,180 39 2,904 482,949 
Augmentation .par 10 ans .. . . ....... . 205.85% 156-4% 22.8% 

" annuelle ...... ........ 20.5 8% 15··6.4% 2.28% 

Cela donne pour toute la periode une au.::;ment3tion de 864.5 pour 
100 et une moyenne annuelle de 28.8 pour 100. 

La production du ble, qui donne une bonne idee de la qualite du sol, 
merite d'etre signalee d'une maniere speciale. Le rendement rar acre 
a ete comme suit, aux quatre differentes epoques des recensements : en 
1851,6.3 minots par arpent; en 1861, 10.4 minots; en 1871, 12.3 
minots, et 10.3 minots en 1881. Comme il y a, dans les terres embla­
bees, beaucoup de terrains dont les souches n'ont pas encore ete enlevees, 
cela reduit naturellement Ie rendement, auquel il faut ajouter environ 
dix pour cent, pour avoir ce que Ie sol peut reeHement produire, quand 
il est' t!ntierement debarrasse des souches. 

D'apres Ie recensement de 1871, Ie rendement du ble dans les comtes 
les plus riches, les plus fertiles et les mieux cultives de la province, a 
ete comme suit: Maskmonge, 7.II minots a l'acre; Napierville, 6 
minots; Bagot, 7.69 minots; Chambly, 6.73 minots ; Vercheres, 6.19 
minots; Richeheu, 7.46 minots; Brome, 13.41 minots; Compton, 
12.89 minots. Comme on peut Ie voir par les chiffres donnes plus haut, 
la region du lac Saint-Jean l'emp0rte de beaucoup sur celli!s du Riche­
lieu et du Saint-Laurent, pour Ie rendement du bIe, qui est d'excellente 
qualite et fait une tres bonne farine. r 
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Augmmtation de certains produits de fa culture et de l'intluslrt"e 
domestique 

Foin ...•...•... 
Tabac .......•.. 
Beurre .....•.... 
Laine ......... . 
Tissus ...•...... 

1 1851 a 1861 /1861 a 1871 r 1871 a 1881 

A ugmentaNon du betail 

Animaux .. n 00 233.6% ...... 144.14% .0 ••• 0 92.15% 

. Ces chiffres accusent un progd:s extraordinaire; qui n'a ete surpasse . 
m ?leme egal.e dans aucune partie des vieilles provinces de la Confedl 
ratIOn, . et qUi supporte avantageusement la comparaison avec ce qui 
s'est faIt dans Ie Nord-Ouest du Canada et des Etats-Unis. Quand on 
songe que ces progres merveilleux ont ete realises en depit de l'isolement 
dans Iequel se trouve la region du lac Saint-Jean, il faut bien admettre 
que cette contree doit etre rl'!ellemcnt..superieure, offrir des avantages 
extraordinaires comme region agricole! Quesera-ce done maintenant 
que ce magnifique pays va are relie par un chemin de fer aux grands­
centres de commerce? Puis, c'est un fait connu, Ia partie de ce territoire 
deja colonisee est bien inferieure, sous Ie rapport de Ia fertilite, a celle 
qui reste a coloniser. Est-il dans to ute la province une region qui offre 
une perspecti\'e plus attrayante, un champ plus etendu et plus desirable· 
a la colonisation? 11 y a Ja encore de I'espace et des terres de premiere 
qualite pour etablir une population dix fois plus considerable que celle 
qui habite actuellement ce magnifique pays: queUe raison nos jeunese 
gens, particulierement ceux du district de Quebec, auraient-ils de cher­
cher ailleurs des terres pour s'etablir? Qu'iis aillent au lac Saint-Jean et 
avant dix ans, ils seront proprietaires de belles fermes, vivront dans 
l'aisance, la prosperite et meme la richesse. Qu'ils ne craignent pas 
t'encombrement, il y a de l'espace pour placer sur les terres les plus 
avantageuses des milliers et des milliers de colons, ainsi que nous Ie 
verrons plus loin. 

OHAPITREV 

Les terres du lac Saint-Jean-leur qualite dans les differents canto,Wf 
et les avantages qu'elles offrent a la colonisation 

II y a dans cette region trente-six cantons qui ont ete explores et 
arpentes, un bon nombre a plu.sieurs reprises et par ~ifferents ~.J;p~n­
teurs. Pour donner une juste Idee des terres que renferme ce terntOlre.: 
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DOUS allons donner des extraits des notes accompagnant les rapports 
des arpenteurs, ce qui facilitera, pour ceux qui voudraient aller s'etablir 
la, Ie choix des terres a prendre. 

CANTONS DE L'EST 

Au nord du Saguenay et al'est du lac Saint-Jean. nous trouvons les 
cantons Saint· Germain, Harvey, Tremblay, Simard, Falardeau, Bourget, 
Tache et Delisle. . 

Dans Saint-Germain; Ie dixie me estpropre a la culture: Ie reste est 
montagneux et inculte. La foret renferme un peu de pin. 

Dans Harvey, Ie quart du terrain est de bonne qualite et Ie reste de 
qualite inferieure. II y a un peu de bois d'exportation. 

En parlant des cantons Harvey, Simard et Tremblay, l'honorable . M. 
David Price ecrivait en 1861 : " rai t-oujours considere les deux premIers 
de ces cantons comme Ie plus beau lopin de terre qui existe sur les bords 
de la riviere Saguenay." Les deux derniers de ces cantons ont ete 
explores en 1883, ainsi que Ie canton Falardeau, par M. T. O. Tremblay, 
qui dit dans son rapport: 

" J e suis heureux de pouvoir dire que j'ai constate l'existence de 
terrains arables dans la plupart des endroits que j'ai arpentes. Dans les 
lots renverses des rangs 9 du canton Simard et 10 du canton Tremblay, 
on rencontre partout la terre forte argileuse a la surface, jusque pres de 
la ligne de ceinture de ces cantons, ou la couche superieure devient 
~ablonneuse et se presente sous l'aspect de silices d'epaisseur variee, 
alternant avec les calcaires et les schistes argileux. La propriete de ces 
argiles de tenir l'eau a la surface du sol a produit des espaces de terrain 
frais, recouvert d'une couche de terre vegetale d'une epaisseur variant 
de quelques pOllees. La meme cause se fait sentir sur la croissance et 
la qualite des bois: I'epinette noire et rouge sont les essences domi­
nantes. Dans les autres parties, Ie bois est generalement d'une tres belle 
pousse. L'epinette blanche, Ie bouleau et Ie peuplier sont les bois 
deminants. 

" Dans la partie superieure, au nord de la ligne de ceinture du canton 
Simard et a l'ouest de la ligne centrale du canton Falardeau, Ie voisinage 
immediat des lacs a contribue a la formation des terrains bas et 
humides, couverts d'un bois assez epais, mais d'une croissance mediocre, 
qui se rencontrent dans Ie cordon des rangs deux et trois, sur les lots 
sept a quinze, inclusivemeut. A part ce petit espace ou Ie sol est plus 
ou moin~ favorable a la culture, et une montagne qui borde Ie lac 
Charles, au sud, tout Ie terrain que rai arpente en cet endroit est tres 
propre a la culture et a former des etablissements avantageux: Ie sol, a 
1a surface, accuse la presence de sediment et est composee de terre 
noire et jaune sablonneuse, reposant sur Ie calcai!:..e argileux, qui se 
rencontre a des profondeurs variees. 

" Dans Ie premier rang, sur la ligne centrale, au sud et a l'est du lac 
Charles, il y a une belle carriere de pierre a chaux qui couvre plusieurs 
lots. On decouvre aussi une carriere semblable dans la ligne exterieure 
ouest du canton Falardeau,· sur Ie milieu du troisieme rang .••• 
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~, ~' Pour donner une idee du bois qui crolt la, il me suffira de dire que 
.J a~,mesure des cedres de quarante-huit pouces de diametre a la souche; 

Dans Ie cor~on de.s rangs 3 et 4 et au nord du grand lac Clair, sur 
un parcou~s. d.e cmq ,mllIes, ~ part quatre lots a I'est, qui interceptent Ie 
versant merIdlOn~I d ~ne petite m~ntagne, on rencontre partout un tres 
bon sol, plan, um et nchement bOIse. Le bois dominant est I'epinette 
blanche, Ie bouleau et Ie merisier." 

Le canton !l0urget a ete arpente par M. Dumais, qui en parle dans 
les termes SUlvants : 

" Le sol, a part cette partie sur Ie rang ouest ou les rochers percent 
a la surface, et les quelques lots sur Ie rang est que la savane endom­
mage un. peu, est.de q~alite ?uperieure, compose en grande partie de 
terre arglleuse, gnse, nOire et Jaune dans les valUes, et de terre jaune 
sablonneuse, sur les hauteurs, tres propre a la culture." 

Dans son rapport sur I'exploration du canton Tache, M. I'arpenteur 
Du Tremblay dit : 

"Le premier rang ~tant en partie obstrue par des crans, n'est pas 
tout. pro pre aux etabhs~ements.... En remontant en suite jusqu'a 
l'~rnere.hgne du canton, II n'y a pas demontagnes, ni colIines nuisibles, 
m rochers de grande etendue. 

" Le sol, parfaitement plan, est compose de terre argileuse ou d'aIlu­
vion d'une fertilite inepuisable. 

" Le bois de toutes les especes cro~t naturellement en abondance. 
L'epinette a ete coupee en billots, mais il en reste suffisamment pour 
les besoins des colons." ') 

Le canton Delisle est decrit de la maniere suivante par l'arpenteur 
Duberger, qui l'a explore en r86r : 

" Au point de depart d2 la Iigne de division entre les cantons Tache 
et DeNsle, la surface du terrain est generalement un peu accidentee. 
Legrand nombre de cours d'eau que j'ai traverses explique l'inegalite 
du terrain et aussi la qualite du sol, qui est particulierement bon et 
arable. J e ne pense pas qu'il vaille la peine de tenir compte de quel­
ques rares endroits rocheux, vu que ces roehers sont tous separes les 
uns des autres, sont peu nombreux et ont peu d'etendue, de sorte que 
la terre est partout libre et facile a cultiver. 

" Cette description s'applique au voisinage de la Grande-Decharge 
jusqu'au sixieme mille, au dela duquel Ie sol est pauvre, compose de 
sable blanc et recouvert par quelques marais, excepte dans les environs 
de la riviere au Brochet, dont les bords sont formes par un sol de terre 
glaise, recouvert d'une foret de bois mele et de gra~des dimensio.ns. . 

" Le long de l'arriere-ligne de ce canton, Ie terram est plus um, malS 
Ie sol n'est pas recommandable. 

" La surface du terrain, Ie IOllg de la limite ouest de ce canton, est 
coupee par de profondes coulees; m.ais I: sol ,est de la plus .riche 
quaJite se composant de belle terre glalse melee dun peu de terre Jaune 
qu'on peut appeler une excellente terre arable, a I'exception de I'angle 
nord-ouest du canton, ou la vegetation est presque nulle.". . 

A l'est du lac Saint-Jean, mais au sud du Saguenay, depms l~ bal~ 
des Ha I HaJ jusqu'au lac, nous trouvons les cantons Bagot, ChICO Utl­
mi, Jonquiere, Kinogam~ Labarre et. Si~ai, qui occupent un~ ~tendue 

,excedaot 325,000 acres. C'est pmlclp_alement de ce terntOIre que 
2 
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parlent presque tous ceux qUI ont ecrit sur la region ~u lac Saint-Jean 
jusqu'a ces dernieres anm!es, et tous s'accordent a dire que c'est. un 
beau pays agJicole. Cetfe opinion, d'ailleurs, est confirmee par. l'exis­
tencedes etablissements prosperes que 1'0n trouve dans cette reglOn, OU 
il y a deja neuf parotsses : Sa.int-J os~ph d' -;\Ima, S~i~t-Cceur deM~rie, 
Saint-Gedeon, Hebertv~lle, Samt-Cynac, Samt-Domlmque-de-JonqUlere, 
ChicQutimi, Saint-Alphonse et Saint-Alexis. II suffira de don~e~ quel­
ques extraits des notes d'arpentages cie cell x de ces cantons, ou II reste 
encore une certaine eiendue de terrains a livrer aux colons. 

Les cantons Labarre et Kinoga17li ont ete arpentes par M. Du Trem 
blay, qui donne les notes suivantes dans son rapport d'arpentage : 

" Le terrain que j'ai arpente dans ces deux cantons est en grande 
partie propre a la culture et avantageux pour la colonisation. Le sol n'est 
pas en general compose d'alluvion ; c'est plutot un melange de terre 
grise, jaune ou noire, souvent melee ave@ du sable. Ce terrain est assez 
fertile et n'exige pas un grand cout pour sa premiere preparation a la 
culture, et pour cette qualite il est sou vent recherche par les colons. Il 
y a cependant de magnifiques alluvions de chaque cote de la ri;'ihe 
Bedard, depuis Ie 7e rang jusqu~au 10e, inclusivement. La riviere Dorval 
coule aussi, en grande partie, dans une belle vallee de terre argileuse et 
m8rneuse, traversant des fonds d'une beaute remarquable, couverts de 
foin sauvage." 

L'arpenteur P. H. Dumais a fait Ie releve d'une partie du canton 
Signai" en 1869. Voici ce qu'il dit : 

" A part une savanne de cinquante acres, environ, qui se trouve sur 
les lots avoisinant 1a ligne centrale, les deux rangs que je viens de sub­
diviser sont certainement magnifiques sous tous les rapports: sol com­
pose d'argile, terre a grain et terre d'alluvion, boisee de meri;,ier, 
epinette. sapin, bouleau, pin, onne, frene et cedre ; climat avantageux 
par Ie voisinage du lac Saint-] ean, dont les eaux temperees paralysent 
par leur influence sur l'air les premieres ge\ees d'automne." 

Plus au sud, il y a une autre rangee qUI comprend les cantons sui­
vants: Simon, Laferriere, Lartiglle, Plessis et Mesy. Voici les men­
tions que nous trouvons dans Ie Gut"de du Colon, au sujet de qudques­
un, de ces cantons : 

"Laterriere.-La moitie de terre moyenne et inferieure, Ie re;,te 
inegal et rocheux. Bois completement detruit. 

".Mesy-Un dixieme propre a la culture, Ie reste montagneux et 
inculte : peu de bois piniere. " 

II faut bien remarquer que ces mentions ne s'appliquent qu'aux parties 
non occupees des cantons indiques. Ainsi, pour Ie canton Laterriere 
qui renferme environ 64,000 acres, la mention faite par Ie Guide tl~ 
Colon n'a trait qU'a une . etendue de 16,698 acres, ce qui laisse a sup­
poser que Ie reste, ou 47,302 acres, se compose de bonnes terres. On 
pourrart done conclure de Ia. que les onze cantons situes au sud du 
Saguenay, entre la Grande-Baie et Ie lac Saint-Jean renferment pres 
d'un dtmi-m~llion ~'acres .de bonne terre arable, don~ plus de la moitie 
reste a Colo~lser, c est-a.-dire suffisamment de bonnes terres pout etablir 
une po~ulatlOn de 15,000 a 20,000 ames. C'est pre:.que Ie chiffre de la 
populatIOn actuelle de tout Ie comte de Chicoutirui .. 

Au sud de ces cantons et au nord de la principale arete de~ Lauren-
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tides, il y a un immen~e plateau sur lequel les explora~ions faites depuis 
qu~lques3:nnees fourmssent des renselgnements precieux. Le canton 
SalOt-HIlalre a ete arpente en 1884 par M. Arthur Du Tremblay qui 
en donne la description suivante : ' 

'.' L~ canton Saz"nt-Hilaire, situe a l'est du canton De Quen et en 
arnere des cantons Mesy, Caron et Metabetchouan a tel qu'arpent'" 
une sup~rficie de 37,009 acres. ' , c, 

" J e su:s heureux de dire que ce canton dans son ensemble est 
propre a la colonisation. '..' 

. ".La vallet; de la .Belle-Riviere, la rive gauche des lacs des G:dres 
alOsl que l~ :Ive drOite de la riviere Metabetchouan, dans Ie premier et 
dans Ie trOisleme r~ngs, ave: ~ne partie du deuxieme et du quatrieme 
rangs, sont des lopms conslderables, de terre forte arable, de premiere 
cla."s.e, obstrues par aucun cai!lou, par aueune montagne ni rien de 
nUlslble. Le reste du canton est d'un sol plus pauvre, compose generale­
ment de terre grise, melee avec de la terre noire, et sou vent avec du 
sab.le. Ce (lemier terrain est passablement rocheux. Cependant, je crois 
qu'll peut etre vendu comme terre a ferme, a la satisfaction des colons. 
Dne troisieme partie, comprenant environ un cinquieme du terrain 
arpente, est entrecoupee par de petites montagnes ainsi que des crans 
plats et, en consequence, incultes. 

" Tout ce canton est couvert d'une riche foret de bois vert, consistant 
en erinettes blanches, epinettes rouges, sapins, bouleaux, aulnes et 
trem bles. Dans la vallee de la decharge du lac a la Carpe, il y a beau· 
COllP d'epinette blanche tres propre a laire des billots. 

,. Ce terrain est arrose par Ie petit et Ie grand lacs des Cedres, Ie 
petit et Ie grand lacs de la Belle-Riviere, par la riviere Metabetchouan, 
ai"si que [Jar plusieurs ruisseaux et d';charges qui sillonne ,t Ie canton 
en tous s~ns. II y a deux magnifiques \)Iaces de moulins sur la rivihe 
Metabetchouan. La premiere se trouve sur Ie lot numero 67 QU premier 
rang, et l'autre sur Ie numero 33 du rang I de la rivihe Metabetchouan. 
Ces lacs et rivieres abondent en puisson. Leurs eaux sont pures et 
sall1t s. 

" Ce canton etant a proximite du chemin de fer du lac Saint-Jean et 
favorise d'un bon chemin de colonisation, devra etre colonise bientot. 

CANTONS DU SUD 

Directement au sud du lac, il y a les cantons Caron, Metabetchouan 
et Charlevoix et en arrihe, De Quen et Dablon. 

D'apres Ie GUz'de du Colon, Ie canton Caron, depuis la ~ase jusqu:au 
quatrieme rang est impropre a la culture, et Ia partie supeneure est dun 
sol inferieur' mais Ie reste renferme de tres bonnes terres, en grande 
parties defri~hees. La partie e~t d~ ~~ canton est tra~ersee par Ia Belle­
Riviere et Ie centre par la petlte nVlere Kousapegamsh. 

Les ~antons Metabetchouan et Charlevoz'x ont ete en partie arpentes 
par M. Gedeon Gagnon. Voici ce .qu'il en dit : 

" Le sol dans les sixieme et septleme rangs du canton Metabetchouan, 
est tres pr~pre a la culture: c'est lome tene jauIl:e, g~asse et couvert~ de 
bois franc et mou d'une belle venue. Dans Ie cmqUleme rang, qUOlque 
rocheux en differents endroits, Ie terrain est aussi susceptible de culture. 



- 20-
.. -.:. 

"Le residu de Charlevoix, comprenant les 7e, 6e et Se ra!lgs, 'est 
egalement pro pre a. la culture: c'est une terre jaune grasse, bien cou­
verte de bois franc et mou, et bien egouttee, excepte Ie long de la 
riviere Ouiatchouan, dans Jes Se et 4e rangs, ou Ie terrain es~, roc,heux , 
sur une certaine distance. On trouve cependant sur les amere-hgnes 
'une profondeur suffisante de bons terrain~ pour etab~ir.~es peti~s rangs ... 
II Y a plusieurs bonnes places de moulms sur la nVlere OUiatchouan, 
,notarnment it ['endroit de la chute, dans Ie sixieme rang." 

La oartie de ces deux cantons qui avoisine Ie laC Saint-Jean est 
'etabli~ depuis plusiellrs annees, et ren~erme les paroisses ~e Saint-Louis 
let de Saint-J erome, qui avancent rapldement dans la vOle du progreso 

En arriere de Metabetchouan et Charlevoix, dans Ies environs de la 
partie nord du lac des Commi~saires, il y a les cantons Dablon et De 
Qh'OI, qui ont ete explores par M. Dumais. Nous lisons dans son 
rapport: I 

" La pillS grande partie du terrain subdivi~e est propre a. la culture, 
a part quelques rochers se rencontrant de temps en temps, et Ie tout se 
prete avantageusement it I'ouverture de nouveaux etablissements. Le 
~ol n'est pas tout compose d'alluvion et de terre argileuse, cOl1Jme Ie 
sont les bords du lac Saint-Jean; mais la terre grise et jaune, melangee 
de sflble et recouverte d'un riche humus, promet un bon rendement 
aux colons actifs et laborieux qui s'etabliront sur ces terres, 5i les com­
munications leur permettent de s'y transporter facilement, et si ces 
colons possedent un certain capital pour commencer leur exploitation. 
Tout ce terrain est plus ou moins rocheux, suivant l'elevation du sol 
au-dessus des nombreux cours d'eau qui arrosent ces cantons. 

" Les bois sont de belle venue et generalement de toutes les essences 
que ~'on rencontre dans la vallee du lac Saint-Jean ... De magnifiques 
pouvoirs d'eau y seront utilises dans un avenir prochain pour Ie besoin 
et I'avancement de ces nouveaux etablissements. 

" Tout ce terrain est peu rocheux et compose d'un sol tres propre a 
la culture, generalement plan et sec, c'est-a.-dire bien egoutte par les 
cours d'eau. Les autres lots sont plus accidentes, coupes de petites 
montagnes et de rochers ; ils sont cependant plus ou moins propres au 
defrichement. La vegetation est vigoureuse ; Ie bois gros, long et des 
meilleures essences j Ie sol, d'excellente qualite ... II Y a de magnifiques 
alluvions sur les bards de la petite riviere Fraser, tributaire de la Meta. 
betchouan, depllis Ie troisieme rang, inclusivement, jusque bien au dela 
du quatrieme. La terre argileuse et marneuse s'etend a une certaine 
profondeur. La riviere de la Savanne traverse des fonds ou Ie foil'l. 

'sauvage prend .Ie ~a~ sur les a.utres vegetaux. La terre argileuse s'y 
renC'ontre aussl melee de terre Jaune et de sable. Le bois de construc­
tion ~onsiste en epin~tte bl~nc~e et tamarac. Le pin a ete exploite 
depms quelques annees, et II n en reste pas 2,000 billots dans la partie 
arpentee de ces cantons. II y a aussi beaucoup de merisier et quel­
ques erables." ~ 

M. John Langlois, arpenteur de Montmagny, a explore 1a regiol\ 
dans laquelle se trouvent ces cantons et en parle dans les termes suivants : 

" Au sud des can!0!ls C.aron, et Me.t3;betchouan, depuis la decharge 
du lac de la Belle-RIViere Jusqu a. la rlVlere Metabetchouan Ie terrain 
-est a peu pres uni; Ie sol se compose de terre jaune grasse,' de bonne 
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tJualite. Ces endr?its sont bien propres a la culture, quOiqU'UR pen 
rocheux. Les enVIrons du lac a la Carpe sont magnifiques sous tous 
les rapports. Les essences forestieres qui boisent ces terrains sont tres 
l'ariees : I:epinette surtout, est en grande quantite." 

En a~nere. de ces ~antons et au nord de la principale an~te des 
~au~entldes, 11 '! a un Immense pllteau sur lequel nOllS avons aujour-­
d hm des rense\g~eme~ts as~ez complets. Le rapport de M. Dumais, 
concernant la regIOn Situee au nord du lac des Commissa ires et s'eten­
dant jusqu'aux sources de la Batiscan, donne Une bonne id~e de ces 
terrains. Voici ce que nous lisons dans ce rapport, au sujet de la vallee 
du cours superieur de la riviere Oui1tchouan : 

" ~e lac des Commissaires court du nord au sud et mesure vingt et 
un milles de longueur sur un rnllle, plus ou moins, de laraeur. Plus 
des trois quarts du terrain qlli l'environne est pro pre a la c~lltllre, bien 
boise de toutes les essences ligneuses du Saguenay. Le commerce peut 
en tirer de beaux profits. 

" Plusieurs petites rivieres qui se dechargent en tous sens dans Ie lac 
egouttent une grande superficie de terrain. La princi pale.q ue j'ai relevee 
et qui est une continuation de la riviere Ouiatchouan, serpente en 
partant de l'extremite sud du lac des Commissaires dans une vallee d'un 
mille environ de largeur, tre~ unie et composee d'un sol riche et fertile. 

" Sur Ie 4ge mille, la riviere prend la direction nord-est et passe dans 
une coupe de rochers qui accidentent son lit par une succession de 
rapides jusqu'au lac Kouakouagamissis, belle nappe d'eau formant Ie 
second et dernier plateau dans la vallee de cette riviere. Le terrain est 
generalement uni autour de cc lac et Ie sol tres propre a la culture. 
Les bois dominants sont l'epinette, Ie sapin et quelqBes pins." 

Comme on Ie voit, cette arriere-region dll lac Saint-Jean renferme d~ 
bons terrains et se colonisera, comme beallcollp d'autres parties de la 
province moins bien partagees sous Ie rapport du sol, des qu'elle sera 
mise en communication avec les grands centres de commerce et traversee 
par de bons chemins. C'est precisement ce qui fera colonis~r Ia ~a.llee 
de la riviere Mdabetchouan, formant Ie centre de cette arnere-reglOl1, 
a travers Iaquelle passe Ie chern in de ft.r de Quebec au lac Saint-J e~n. 
Ce chemin de fer sera probablement fim eet automne, et tous ces terrams 
seront promptement etablis. Comme pays de paturages, surtout, c'est 
nne region magnifique. 

CANTONS DE L'OUEST 

A l'ouest nous trouvons en remontant vers Ie nord les cantons. 
Roberval, Ross, Ouiatchouan, Ashuapmouchouan ou ChamOllchouan, 
Parent et Demeules. _ '. 

Le canton Roberval a ete en bonne partie arpente par M. DumaiS, 
qui dit dans son rapport: , ., 

" J'ai releve d'abord la ligne centrale sur Ie qllatneme rang, entre les 
lots 20 et 21; j'ai trace Ie ~ordo~ ent~e.Ie 4e et Ie Se rangs, et a1l181 de 
suite pour les autres rangs Jusqu au hUltleme. 

Les lots chaines dans Ie Se et Ie 6e rangs sont au nombrc! de 28, 
tandis Que dans Ie 7e et Ie ge il s'en est trouve ::to. Tous ces lots sont-
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tres propres a Ii culture, et Ies co~ons ne tarderont p~s ~ ~'en empa~er, 
a cause dc's avantages que la quahte du sol et la proxllTIlte du lac Samt­
Jean donnent a cet endroit.... Le tel:rain est generalemen~ ~~an et 
1'0n n'y rencontre que de legeres ondulatlOns, to utes favor~bles a I eg~:lUt­
tement du sol. Celui·ci se compose de terre jaune et gnse d'alluvlOn, 
que recouvre une couche d'humus o~ de terre noir~ variant. de quatre 
it huit pouces. A part quelques endrOits rocheux, ou Ie terram c?an?~ 
de niveau, il y a tres peu de perte sur ces lots. La part:e que Je n al 
pas subdivisee est un terrain rocheux, guere susceptible de culture. Le 
bois se compose des essences ordinaires j les esoenc:e, dominantes sont 
l't!pinette blarche et I'epinette rouge, Ie sapi', Ie bou'eau et l~ frene." 

En arriere de Roberval se trouve Ie canton ;ross, arpente par M. 
Jean Maltais, qui en donne la description suiv"nte : 

" En general, tous ces terrains (Ies quatre p eilliers rangs) sont pro­
pres a la culture, Ie sol etant en plusieurs er"l.'lroits de terre forte et 
noire j on y rencontre aussi de la terre jaune et sablonneuse. Les forets 
renferment en plusieurs endroit:; du bois de commerce, tel que l'epinette 
blanche a billots, l'epinette rouge et Ie bouleau. It se trouve aussi dans 
les riviere~ Ouiatchouaniche et Iroquois plusieurs places de moulins. 
Enfin, tou; ces terrains presentent un a'pect magnifique, generalement 
peu montagrleux, et offrent de precieuses ressources a la colonisation. 

" Le terrain (dan,; I'autre partie) e"t en general onduleux, mais bien 
propre a la culture. II y a tres peu de m(Jntagnes. Le sol est de terre 
jaune sableuse, couvert en quelques endroits d'unecouche de terre 
noire. Ce terrain e-;t arrose par la riviere aux Iroquois et la riviere 
Ouiatchouaniche. Cette derniere est assez considera ·le pour ~a descente 
des billots, et offre plusieurs endroits proi)res pour des places de 
moulin. " 

L'arpontage des cantons Ashuapmouchouan et Demeules a ete fait par 
un des hommes les plus competents, par P. A. Tremblay, qui dit dans 
son rapport: 

" Par la nature des rapports que j'ai transmis a differentes epoques, 
aussi souvent que les circon,tances m'ont pcrmis de Ie faire, vous avez 
dil remar'luer la grande etendue de terres ar:1 bles que renferment les 
cantons Ashuapmouchouan et Demcule". QJant a 1'1 qualite du sol, il 
est tout a fait certain qu'aucune terre n\'st sLlperieure a celle de la v,lllee 
de la flviere ChJmouchouan. La terl'e ghise domine ici COlllme dans 
toutes les autres pal tie, du Saguenay j en b~~ucoup d'endroits, la glaise 
est couverte d'une couche de sable de 3 ou 4 pouces d'epais:;eur, ce 
qui est de la plus grande valeur pour la cultul e du ble qui, dans ces 
terrams, paralt etre particulierel11ent exempt des attaques de la lllouche 
a bl~. Le wan~ trait, caract~ristiq LJe de cette vallee, c'est que Ie sol,· 
qUOlqu.e bien egoutte, ne presente aucun obstacle a la culture, tels que 
les ravms profonds et les rochers eleves qui abondent en d'autres parties 
du S:1guenay. Trois paroisses, au moins, 'pourraient ctre etablies dans 
ces d~LJ~ cantons. J llgeant par les renseignements qui m'ont ete fournis 
par dlffcrentes personnes et par une exploration que j'ai faite moi-meme 
vers Ie nord~est de la riv~er~ Chamouchouan, je suis porte a croire qu'il 
y a la une etendue considerable de helie<; terres. Comllle preuve de 
l'excellence du climat, je puis citer la condition des colons qui habitent 
Ie canton Roberval, contigu aux terrains des Sauvages. L'automne der-
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nier Ie thermometre est descendu pour Ia pre~ier~ ·fois a ze~o Ie r6 
octobre, a l'endroit ou je campais, en arriere du sixieme rang d'Ashuap­
mouchouan. La meme temperature a ete observee dans Ie meme tem[)s 
par Ie cure de Roberval. En ete, I;;. temperature est a peu pres la meme 
qu'a. Quebec, a l'exception ~ue les vents de nord-est ne se font que peu 
sentlr et sont presque aUSSI doux· que ceux qui souffient dans la direc­
tion oppo-;ee. Le froid, en hiver, e-t tres intense, ce qui est probable­
ment dO. a la vaste etendue des defrichements situes au norJ-ouest. " 

Ces deux cantons ont une etendue collective de 78 780 acres Cdrn~s 
, 'd" . ' , c est-a- Ire 45,379 pour Ashuapmouchouan et 33,407 pour Demeules, 

ou assez de terrain pour etablir une population de 6,00) ames. Comme 
Ie dit M. Tremblay, c'est une etendue suffisante pour former trois belles 
paroisses. 

Le canton Parent, qui renferme une etendue d'enviroll 50,000 acres, 
se compose pour les trois quarts de terre egale, seche et sablonlleuoe, 
mais fertile; l'autre quart est man!cageux. Le bois a ete en partie detruit 
par Ie feu; la foret qui reste se compose d'epillette, de bouleau, de 
merisier, etc. II y a dans ce canton des gisements de peinture ou d'ocre 
en abondance. 

CANTONS DU NORD-OUEST 

Au nord-ouest, no us trouvons les trois beaux cantons Dufferin, Nor­
mandin et Albanel. Le premier de ces cantons a ete arpente par M. 
Gedeon Gagnon, qui en donne la description suivante : 

" Dans tout Ie cours de mes explorations, j'ai remarque que Ie terrain, 
dans toutes les lignes que j'ai tin~es, est excelJent, etant partout de terre 
forte, et Ie plus souvent on remarque une couche de terre jaune grasse 
sur la terre glaise, et en quelques endroits une couche de sable gris sur 
la glaise. Partout Ie terrain estuni et sans roches, Je considere que ce 
canton est superieur a tous les autres, dans ce territoire, sous Ie rapport 
de la culture et du climat. Ces terrains sont complantes de bois franc 
et mou d'une grosse pousse : Ie meri;ier, I'orme, Ie frene, Ie tremble, 
I'epinette, Ie sapin et quelques pins, partout ou Ie feu n'a pas penetre. 
De bonnes p'aces de moulins p':!uvent se trouver sur la partie de la 
riviere au Don~, qui traverse la reserve .. " 

II serait difficile d'imaginer des terrains plus attrayants pour Ie colon, 
et capables de lui offrir une plus brillante perspective d'aisance et de 
prosperite. Or, ces bans terrains se cominuent vers Ie nor,i-ouest bien 
au df'Ia du canton Dufferin. On compte dans la partie sud d~ la vJ.llc:e 
de la riviere Chamouchouan, en dehors d~s cantons deja arperit~s, nlus 
de 200000 acres de ces terres excellentes, sous Ie dOLlble ratJpo,·t d~ Ja 
richess~ dLl sol ec de h uOLlceur du c1im1.t. Et les terrains qui bordent 
Ia rive nord sont egalemeot bons, ainsi q LIe Ie constate M. l'arpcnteur 
Dumais dans son rapport sur I'arpentage et l'exploration du canton 
Normandin. 

" La totalite de ces lots dit-il, est parfaitement propre au defriche-
, I' 'd 1 ment et ils se ressemblent tou i sous Ie rapport de la qua Ite u so., 

qui e~t superieure, ce sol etmt forme d'un melange d'argile et d'all~­
vion recouvert d'un humus tres riche, Ie tout re<:ouvert par une magm-
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fique foret de merisier, bouleau, epinette, frene, sapin, tremble, pin gris:­
et jaune, etc. 

" La topographie de ces cantons est a peu pres la me~e qu~ celle 
des belles terres des cantons Sinai, Labarre et Caron, terram admuable­
ment bien egoutte .et presque tout propre au detrichement." 

Au nord-est du canton Normandin et sur la rive droite de la riviere 
Mistassini, dans Ie coude qu'elle forme a une trentaine de milles de 
son embouchure, nous trouvons Ie canton Alband, dont M. Dumais 
parle avec une bien legitime ~dmiration. , . . . ., . 

" Depuis que j'ai mi ... les pleds dans Albanel, ecnvalt-ll en 1879, J a! 

marche de snrprise en surprise. Rien de plus beau que les fon~ts qui 
ombragent les vallons et Ies coteaux sur une grande etendue de ce 
canton. Le sol est tres riche et des plus faciles a defncher ; Ie bois pousse 
avec une vigueur qu'on s'explique aisement lorsqu'on etudie la nature 
du sol: c' est un jardin, ni plus ni moins. J e CrolS pouvoir trou ver trois 
cents lots et plus dans cette partie. A vee cents lots de plus dans 
Normandin et au moins cent autres lots tout aussi bons, sur les terres. 
vacantes a l'ouest de ces deux cantons, on aura 50,000 acres de terre 
fertile, ou mille lots de cinquante acreschacun." 

En arriere de ces cantons, dans la vallee de la riviere Chamou­
chouan, les bonnes terres s' etendent a une grande distance, dans 14 
direction de l'ouest et du nord-ot:est. Ce fait a ete cOllstate par 11. 
James Richardson, de la commission geologique du Canadn, un hJmme 
des plus cOl'npetents. Voici ce qu'il dit de la vallee de l'Aslwapmou-
chouan, ou riviere Chamouchouan. ' 

" La contree qui entoure Ie lac Saint-Jean a deja ete decrit~ dans Ie 
rapport geologique de 1857, et sa reputation de fertililt est pareille­
men! et~blie par beaucoup d'autres rap~orts. 

,. J usqu'a une distance de trente-six milLs en remontant b riviere, Ie 
pays differe peu de celui qui borde l~ lac: Ie sous-sol est une glalse et 
forme d'excellente terre. En plusieurs endroits, ce sOlls-sol est coul'(~rt 
de sable ou de terre sablonneuse, et vers Ie trente-sixieme mille les 
collines de sable dOmlnent, ce qui rend la terre moins propre a la cul­
ture qu'elle l'est plus bas. Cependant, la proportion du terrain sablon­
neux est petite comparativement a ce qui parait etre un sol reellement 
bon. Les etablissements sont deja rendus a une dizaine de milles du 
lac Saint-Jean." 

CANTONS ET TERRAINS DU NORD 

Au nord du lac, il y a les cantons Racine, Dalmas, Dolbeau et Taillon. 
Le premier, situe a I'ouest, a ete arpente par M. Arthur Du Tremblay 
qui en a fait la description suivante : ' 

" Le canton Racine, entoure par Ie lac Saint-Jean et la riviere Mistas­
sini, . forme une presqu'tle dont la surface est absolument plane et 
reguhere, a peu pres comme la !igne de niveau. Dans tout ce canton 
il n'y a ni mont~gne, ni c.ote, ni roche, ni rocher, ni rien ce nuisible: 
Toute. cette penmsule, qm parait avoir ete submergee par les eaux du 
lac Sall1.t-J ean, est de sable d'alluvion, couvert !Sa et la, a la surface, par 
une petlte couche de sable gris ou blanc, mince d'un a deux pouces, 
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lette terre, sans et;e de pr~miere qualite, est assez riche et tres propre 
a la culture: la meme quahte de terre se rencontre dans tout Ie canton 
Le terrain it l'est de la ligne exterieure m'a paru €lre meilleur surtout 
de chaque cote de la petite riviere Peribonka.... Les rives dU lac et 
principalement de la pointe Mistassini, sont ba~ses. Dne partie co~si­
derable de ce canton est submergee par les hautes eaux du lac Saint­
Jean; mais cela n'arrive pas tOllS les ans. Dans la limite du terrain 
ainsi submerge se trouve une prairie naturelle couverte tous les ans 
d'une quantite de foin sauvage. Cette prairie peut etre utilisee pour 
l'elevage des bestiaux. Au centre du canton est une savane inculte. 
Cette s~va~.e ~eut etre, a~sechee. . . . Dans plusieurs, endroits, j'ai 
constate qu II n y a pas epals de savane. Tout ce canton, a part la prairie 
nature lIe, est couvert de grand bois -vert, consistant en sapins, cypres, 
epinettes -rie toutes- quantites, bouleaux, fn~nes et quelques chenes. II 
y a des aunaies sur les bords du lac Saint-Jean." 

Voici main tenant ce que dit M. du Tremblay des trois autres cantons: 
" J e suis heureux de pouvoir vous informer que ce domaine, ainsi 

que la contree qui l'entoure, est superieur a totis les terrains arables 
flue j'ai arpentes jusqu'a present. J e crois pouvoir assurer que, sous Ie 
rapport de la richesse de son sol et par son etendue, c'est une contn§e 
merveilleuse, superie':1re a tout Ie reste du lac Saint-J ean. C'est peut­
etre la contree inhabitee la plus fertile et la plus avantagcuse de notre 
province. C'est d'elle que Ie gouvernement pelut attendre les plus beaux 
resultats pour Ie developpement de la colonisation. 

" II est hors de propos d'entrer ici dans les details du .field-book 
mlatifs a la qualite de la terre, aux essences forestieres, it la topographie. 
etc., parce que ces terrains sont uniformement plats, de meme terre 
forte argileuse, tres fertile, et couverte de toutes les essences de gros bois 
qui crois,ent sur un sol vegetal ou d'alluvion. Dne minime partie cepen­
dant en front du canton, telle que montree sur Ie plan, est en terre 
jaune. lei seulement, dans cette espece de terrain, Ie cypres et Ie pin 
rouge croissent en assez grande quantite et deviennent tres gros. Les 
autrcs essences dont est composee la foret partout ailleurs sont l'epmette 
blanche I'epinette rouge et l'epinette noire, Ie sapin blanc, qui pousse 
dans Ie; terres froides et hum ides, et une autre espece de sapin (Pinus 
LamZ,ertina), qui atteint d'enormes proportions. L'epine~te blanche est 
l'essence la plus commune et atteint souvent trente-cmq pouces de 
diametre. II y a b~aucoup de trembles t~ de petlpliers du Canada da:ls 
les voisinages de la po:nte Peribonka, qlll sont de belles tl1mens:ons. 

" La foret des bois durs est composee de merisiers qui sont enormes, 
de bouleaux blancs et rouges, francs frenes, arbres communs, cormiers, 
frenes rouges, frenes de savane, frenes noirs,. merisiers blancs, petites 
merises plaines batardes saules nOITs et vmalgnc:rs. 

" Le~ gros bois qui c~mjJo;ent la foret sont remarquablement clair­
semes; mais a leur pied croissent vigoureusement des gadellters, gro, 
seillers ou des buisson'l. 

" Heureusement, et en opposition au vilain spectacle que l'on voit 
parlout ailleur~ au Saguenay, Ie feu n;a pas encore penetre dans CC5 

belles [orets. 
" Le bois de commerce, surtout Ie pin, a ete coupe. rai ete etonne 

de voir a l'interieur et au nord du canton Dalmas, des restes de vieu~ 
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~hantiers Ia ou ii paraitrait n'y avoir jamais eu de lIcence de coup~ .de 
bois. . 

" J e n'ai jamais vu une contn,(e mieux arrosee par une foule de ruis­
seaux et de petites rivieres qui coulent tous sur de la terre forte et sur 
·des !its tres bas. Leurs rives ne sont pas a. pic et n'ont pas de berges. 
Les grandes rivieres sont navigables en steamboat jusqu'au pie? des 
chutes. Ces grandes rivieres ~ euvent, par leurs chutes, devemr des 
moteurs hydrauliques tres puis,ants. 

" Ce domaine fertile, pittoresque et d'avenir, s'etend j'usqu'a cin­
quante milles vers Ie nprd environ. T'ai vu moi-meme Ie lac Saint-Jean a 
quatorze mil'es de di,tance du point ou j\~tais, et l'immense plaine 
s'etendait en tous sens a. perte de vue sans interruption. 

" Nous pouvons cumpter au nord du lac Saint-Jean sur une etendue 
de 3,600 milles cal res de terre arable absolument plane, franche et 
fertile, et susceptible de contenir l'etablissement de 50 paroisses. 

" Je ne crois pas qu'il y ait la aucun minerai. Cependant, dans Ie 
canton Taillon, j'ai remrque un minerai de marne, qui m'a paru precieux 
pour l'agliculturc' et qui peut souvent rem placer Ie platre. Dans tous les 
cas, il serait d'un usage immediat pour blanchir les maisons tanf a· 
l'interieur qu'a l'exteri, ur. J e n'ai pas trouve de pierre a chaux j mais sur 
les affleurements GCS bords de la grande Peribonka, il y a de bel:es 
pierres a batir, d'une couleur rare. On voit aussi presque part out des 
depots de sediment qui con;tituent de bons materiaux pour la fabrica­
tion de la brique commune. 

" A la nviere aux Cochons, il y a une abondance d'argiles et de 
sediments tres fins et refractaires, prop res a faire de la brique superieure 
et des potenes communes. 

" C~ terrain jou.t d'un climat magnifique. La vaste nappe d'eau du 
lac Saint-Jean, en relJandant ses vapeurs bienfaisantes, joue un role 
clinlUtologique iml'onant. Une autre cause en faveur de la temperature 
de cette region, au point de vue agricole et surtout au point de vue de 
la maturation des cereales, c'est la longueur des jours d'ete. Ce n'est 
p~s tant Ie degre de la chaleur que la somme de l'action calorifique qui 
fal~ pousser et mu:ir les grains, ce qui est etabli par Ie fait que la vege­
tatlOn est pli,s raplde dans Ie:; pays du nord que dans ceux qui sont Ie 
plu~ rapproch,ss de l'equateur. En effet, dans Ie nord, Ia temperature 
mdlquee par Ie thermoilletre etant la meme dans une reaion don nee 
que dans une autre region situee plus au sud,la quantite de"'chaleur sera 
plus considerable, parce q'le plus on avance vers Ie pole, plus les jours 
sont .longs et, par consequent, plus grande est la S(lmme de l'action 
colonfique du solei!. La longueur de:; jours d'ete aug mente avec la 
latItude dans les proportions suivantes : 

Latitude. 

45° 
500 
55° 
600 

Plus long jOlH'. 
IS h. 16 
16 h. 3 
I7 h. 3 
IS h. 7 

Longueur de la nuit. 
.... .... S h. 4 
........ 7 h. 7 
.... .... 6 h. 7 
.......• 5 h. 3 

Par ~e tableau, il est facile de constater qu'au nord du lac Saint-Jean 
a la latitude de '1-s0 45', les jours d'ete sont plus longs de 22 minutes e~ 
40 secondes enVIron qu'a Quebec, sous la latitude de 46°45'. 
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'" , "Tel est le caractere du'climat et de la richess~ de ce vaste territoire 
4u nord ~u la~ Saint-Jean, qui ~evr,a e,re, un foyel' d'ou partir nt les 
rayons blenfal~ants de \a ,coloms~:~on, atllSe eltcore par la presnce du, 
nouve~u c~emm de f~r eXlsta[olt deja, et celle d'un bate-au a vape-lr qui 
pourraIt falre un servIce reguiJer sur Ie lac Saint-Jean," 

Le canton Taillon, a l'est, a ete arpente ces annee~ danieres par M. 
W. Tremblay. Voici,les principales parties de sun rapport: 

" Des colons etant rendus et faisant des abatis Ie long du canal qui 
se trouve a l'ouest des lots No., 72 du rang I, et la subdivision de ce 
terrain, qui est d'aiHeurs de tres bonne qualite, neceositant seulement 
quelques jours d'ouvrage, j'al pris sur moi la responsabilite de diviser 
les lots pour cette partie du terrain qui est comprise entre Jes lots 
numeros 66 et 86 du rang I. La partie 1110ntree en prairie sur mon plan 
indique des endroits ou les eaux du ac Saint-Jean montent a l'epoque 
'de la crue, et sur lesquels il pousse du [o,n naturel en abondance ' 
lorsque ces eaux se sont retirees. 
, " La plus grande partie de ce canton est compose d'un sol ne pre­

miere qualite, notamment pour Ia pntie qui se tra'lve a I'est de la ligne 
centrale. II y a biel?- quelques rochers sur Ies rangs A. I, II. III,'pres 
de Ia lignc exterieure, mais ils occupent peu de terrain. II se trouve 
aussi une petite savane dans Ie r:lng IV, sur les lots 8, 9 et 10. 

" A l'ouest de Ia ligne centrale, entre Ies lots n'1meros 40 et 80 des 
TcIngs II et III, I et IV. Ie teTi ain est un peu savanneux, mais tres 
facile a egoutter. Dans cette partie du canton, il y a sur les bords du 
lac Saint-Jean et de la riviere Perib"nka lllle lisiere de terrain sec, 
variant en profondeur.de vingt a trente arpents. Le sol de Ia pointe 
Peribonka, pour Ia partie compri-e a I'ouest de ]a ligne ce:,tral,e, est de 
sable a 1<1 sUI-[a<'e avec un so us-sol d'a<gi e, a u',e profondeur d,o dix a 
douze pouces. L1 I,artie du canton 11 I'e-t de Ia ligne c<e:ntrale est com­
posee de terres d'alluvion cle IJrell1ie'e qua ite. 

" La superficie du ttrra'n arp<:onte est de 40,727 acres. 
" J e suis convaincu que ce canV,n ser,l bient6t tout colonise, et si 

Ies tra\'aux d'ouverture au chemin Archambault etaient pousses active­
ment, tout Ie territoil e au nord du Saguenay, ou plutot de Ia Grande­
Dechargt', serait bieUlot c"lonioe, et dans peu d'annees quatre ou cinq 
paroisses serai~nt Lrmees dans Ies cantons Taillon, Tache, DeEsle et 
Bourget. " 
. En arriere des cantons qui bordent Ia rive nord du SagrJenay et du 

lac S lint-J ean, i1 y a d'immenses elendues de terrains qui, suus Ie double 
rapport du clrmat d de Ia fertilite uu sol, offrtnt Ies plus gland, avan­
tages a Ia colonisZltion. Ce fait et co :state unanimemeGt par tom ceux 
qui ont explore ou arpente cetle contr~e., Voici ce que e1it M. J?hn 
Langlois du " terrain compris entre la Im11te ouest du canton DelIsle; 
prolongee jusqu'a 1a rivie e Peribonka, sur une profondeur de, dlX a 
douze milles all nord du lac Saint-Jean: " 

., Ap~s avoir marche pres d'lln mois dans toutes Ies direction<; de ce 
terrain, j'ai acquis Ia profunde conviction. q u:il offre SOliS tou, les rap­
ports les plus grands avantages a l~ COlol;lsatlOn. On pourraJt aL1ss~ ~ 
exploiter toutes les branches de l'mdustne avec la plus grande facllite 
'.et presque sans frais, a cause des nonlbreux pouvoirs d'eau naturels 
qu'on y rencontre. . 
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" L'espace compris entre l'embouchure de Ia riviere a? CO~h?n et 
eelle des rivieres Peribonka, jusqu'aux chutes de ces dermeres rlVlereS,1 
effre un terrain tellement plat qu'a certains endroits, a Ia fonte des 
nelges, l'eau sejourne longtemps et emp~che m~me, sur des .etend~es 
assez considerables, mais peu nombreuse~, la crOlssanc~ du bOIs. . C est 
en s'appuyant sur cette derniere obs~rvatlOn que plusJeurs ont dit q.ue -
ces terrains sont en savane, ce qm est une erreur. Malgre les plmes 
abondantes que nous avons eues au mois de juilIet, lorsque je suis passe 
en ces endroits, l'eau avait completement disparu, ou ne sejournait que 
sur une epaisseur de deux ou trois pouces, dans les mousses. L'egouttage 
ee ces terrains peut m~me se faire avec facilite. Dans ces pretendues 
savanes, la tourbe n'offre qu'une epaisseur moyenne de sept a dix pouces 
et recouvre une magnifique terre d'alluvion. J'ai constate ce fait a pIu-

_ sieurs reprises. 
" A part ces bas-fonds, Ie reste du terrain en question est d'un egout­

tage facile. Le sol est entierement d'alluvion; c'est une terre jaune 
grasse, propre a toutes les cultures. La partie avoisinant Ie lac a neuf 
ou dix pieds au-dessus des plus hautes eaux, par consequent, il n'y a pas 
a craindre l'inondation de ce cote. J .es bords des rivieres Peribonka ant 
une elevation de dix-huit a vingt-cinq pieds. J'ai trouve en cet en droit 
les bois les plus varies: Ie sapin, I'epinette, Ie bouleau, Ie merisier, 
l'orme, Ie frene, Ie cormier et l'aulne; mais Ie bois dominant est l'epi­
nette blanche. Tou,s ces bois sont d'une tres belle venue et indiquent 
la richesse du sol. Dans toutes mes courses a travers ce terrain, je n'ai 
pas trouve une seule roche. 

"Les rivieres Peribonka, jusqu'a leurs chutes, sont parfaitement 
navigables. 

" rai remonte Ie ,cours des rivieres Peribonka depuis leurs chutes 
jusqu'a une hauteur de dix milles: les terrains limitrophes off rent Ie 
meme aspect general que ceux decrits plus haut. Le sol 1£1 est aussi 
en grande partie compose d'alluvion. On remarque cependant de 
legeres elevations, et partant des terres plus riches, quoique de meme 
composition. Dans la partie qui avoisine Ie canton Delisle, ces eleva­
vations' sont plus pr?llOnCees et se composent d'une terre jaune grasse, 
plus legere : autrefOIS II y avait la beaucoup fie pin. Les bois sont les 
memes que ceux mentionnes plus haut ; l'epinette do mine comme boi .. 
de commerce. II n'y a pas de roches. 

" ~artant <;les rivieres au Cochon et a la Pipe, en allant a l'est, Ie 
terram est Ie m~me que les precedents, seulement, les elevations sont 
beaucoup p.lus prononcees. Ces elevations memes sont propres a la 
culture, mals elles seront toujours un obstacle a une culture facile. 

, " Com me on Ie voit, cett~ p~rtie du territoire offre des avantages. 
reels. et Im~l1enSes a la colonisatIOn; c'est a mon avis Ie plus beau des 
terraInS qUI bordent Ie lac Saint-Jean." 

J Ces l?ons terrains ~'etendent bien loin -au nord, ainsi. que Ie fait est 
constate par un homme qui a parcouru toute cette contree durant 
q~l!~ze an~ pour la compagnie de lr baie d'Hudson. Voici ce que 
dlsalt :VI. rho~as SImard, de la Malbaie, dans une lettre adre5see atr 
JOUr?lil I de Quebec et en date du 7 mai 185 I : 

" Du lac Poup-Magan, il y a environ cinq ou six lieues de portage 
pour tomber dans la riviere Peribonka, qui se decharge dans Ie 1~C1 
Samt· Jean. Elle coule au sud. Les borns sont couverts de bois d'une 
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longue~r. extra?rdinaire, de pins blancs et rouges, d'ormes, d'epinettes, 
de m~nslers, d erables, et Ie sol est de la terre forte, jaune, sablonneuse. 
Je~Uls I?o?te,s~r.~?e montagne tres hau.te entre Ie lac Saint-Jean et 
Chlcoutlm'i, d ou J al aper\iu des terres umes a perte de vue dans tautes 
les directions, si ce n'est une grosse montagne qui s'eleve au milieu de 
la plaine, a environ trente lieues. . .. Dans toute cette immense etendue 
de terre, fO.rmant un espace de 20 lieues sur 30, c'est-a-dire 600 lieues 
en superficle, d'apres les renseignements que j'ai pu obtenir sur les lieux, 
Ie sol paralt etre partout d'une excellente qualite, ainsi que Ie bois." 

La vallee de la petiteriviere Peribonka, situee plus a l'ouest, a ete 
exploree par M. Dumais, qui donne la description suivante du terrain et 
du bois qu'il a vus dans cette vallee, jusqu'au 78e mille, en remontant 
Ie cours de la riviere : 

"Les montagnes commencent au 3ge mille, bordent la riviere 'des 
deux cotes jusqu'au 57e, et de 111. s'en eloignent, principalement du cote 
ouest, pour la rejoindre de nouveau au 74" mille, et se terminent a la 
hauteur des terres par de petits mamelons arrondis, qui contournen't les 
bords des lacs, des nes et des Hets, et s'affaissent au niveau de l'horizon 
dans la direction du nord-ouest. 

" Les essences de bois dominantes sont l'epinette grise, Ie sapin, Ie 
bouleau, Ie pin' gris ou cypres, Ie merisier, Ie tremble, Ie pin blanc et 
jaune, Ie peuplier, Ie frene, l'orme, Ie saule, l'aulne, Ie bois blanc, Ie 
coudrier, Ie cormier et la plaine. 

" Le sol generalement plan, ou legerement onduleux, sur les quarante 
premiers milles, se compose de terre argileuse, grise et jaune, alluvion 
melee de sable sur les bords de la riviere, et recouverte d'un riche 
humus sur les plateaux dominants. 

" Les montagnes de roches, recouvertes de terr" jaune et sablon­
neuse, sont boisees en epinette noire, bouleau, sapin, et quelques pins 
ici et la, et les plus elevees ne depassent pas mille pieds d'altitude ....• 

"La qualite du sol, dans les quarante premiers milles, sans etre 
superieure, peut cependant etre consideree comme bien propre a la 
culture. Le terrain est plan et couvert de toutes les essences de bois 
que 1'0n trouvesur la rive sud du lac Saint-Jean. 

" Si jamais la vallee du lac Saint-Jean etait traversee par une voie 
ferree, cette partie nord du lac serait bien vite envahie et pourrait 
rivaliser avec les autres parties qui sont deja etablies. 

" La ligne de traverse ala Mistassini passe sur un terrai? parfaitemen~ 
plan et tres propre au defrichement. A part deux ou troiS savanes qUl 
courent au nord, et dont Ie fond se compose en partie de sable recou' 
vrant l'argile, Ie reste est bien boise et avantageux." 

II faudrait etre un peu exigeant pour ne pas ranger ces terres dans la 
categorie d'es bons terrains agricoles. Quant au climat, ~a douceur, o~ 
plutot son adaptabilite a l'agricu~lre est etablie par l'exlstence du bOIS 
b~nc, que l'on rencontre dans cette region Aet qui ne pouss,e.que dans les 
dlmats ou mfirissent toutes les cereales, meme les plus dehcates. 

En gagnant vers l'ouest, entre la petite riviere .P~ribon~a et I.a .riv~er~ 
Chamouchouan s'etend la grande vallee de Ja nVlere MlstasslOl alOSl 
que de ses prin~ipaux affiuents, les rivieres Mistassibi, au Rat et Ouas· 



-30-

siemska. Cette vallee a ete exploree par M. I'arpenteur'Dumais. en I?7.8. 
Il 'decrit de la maniere suivante les terrains traverses par la Mlstasslbl : 

" D'apres les explorations faites de distance en distance sur ~'un et 
l'autre cote de la riviere Mistassibi, je suis convaincu qu'au moms les 
trois quarts des terrains qu'elle arrose sont propres a la culture; iIs se 
compusent en grande partie de terre! grise, jaune, d'argile melangee de 
sable a la surface, avec un sous-sol d'alluvion d'une grande profondeur, 
sans roches, excepte en quelques endroits ou les roches sortent a la 
surface pour rompre Ie niveau a peu pres uniforme du pla,teau. <;es 
roches sont plus elevees et plus etendues au-dessus du trentJeme mIlle 
et semblent disparaitre au-dessus du quarantieme, sur Ie cote ouest de 
cette riviere. Le sol est couvert de bois de toutes les essences qui crois­
sent dms la vallee du lac Saint-Jean, excepte Ie cedre. Il y a Ia une 
pousse de boi" de quatre-vingts ans d'age, qui atteste par sa grosseur et 
sa longueur remarquables une grande richesse de sol. Il ne reste aucune 
trace de l'ancienne foret detruite par les feux." 

La riviere au Rat traverse des terrains semblables. 
" De son embouchure a notre point de depart, dit M. Dumais, cette 

riviere offre un magnifique aspect: ses rives unies et bien boisees sont 
composees d'un sol riche et facile a exploiter. Trois chutes et deux 
rapides partagent a peu pres egalernent les dix premiers milles ..... La 
riviere continue ensllite son cours aussi varie qU'imprevu dans une direc­
tion generale nord-est. Elle serpente ainsi dans un grand fond uni 
d'alluvion, recouvert de beau bois, qui s'etend a l'ouest par Ie tributaire 

. qui debouche sur Ie vingt et unibne mille. " 
Des terrains semblables forment la vallee de l'Ouassiemska, dont M. 

Dumais parle dans les termes suivants : 
" Cettc riviere ,est presque aussi considerable que la Mistassini, et 

parallele a son cours jllsqu'a u le distance de cinquante milles. Le ter­
rain qui les separe est plus Cleve et plus accidente que celui qui s'etend 
au sud vers Ticouape (la riviere de). Le sol se compose de terre 
argileuse grise et jaune et de sable, perce par ci par Ia de roches variant 
en hauteur de 50 a ISO pieds. 

" Le fell de 1870 a ravage les belles forets qui couvraient les deux 
rives tusqu'au quinzieme mille. L.e bois vert rep rend de la et comprend 
les memes essences que celles qUI poussent dans la vallee de la riviere 
Mistassini. 

" Sur Ie dix-septieme mille, un embranchement venant du nord-ouest 
aussi large que Ie bras principal, communique immediatement avec u~ 
lac de neuf milles de longueur. Il est contourne a l'ouest par les rochers 
avec des esp1ces de bon terrain, mais de peu d'etendue. Cette chaine 
de rocher, se termine a la tete de la riviere Ticouapee. Du cote est les 
haut-urs sont moins fortes et se terminent vers la moitie du lac. 'Le 
te!rrain se continue ensuite de meme niveau et s'etend vers Ie lac Saint­
Jean mns interruption, comme au sud jusqu'a la riviere Ashuapmou­
chouan. 

,. I,e sol, g~n~ralement onduleux, est mele d'argile, de terre jaune et 
de sable; malS II ne reste plus de bois vert, Ie tout ayant ete detruit par 
Ie feu de 1870." 

Cette riviere Ouassie!llska est navigable sur une bonne partie de son 
cours, au-dessus deS auelaues chutes et rapldes qui se rencontrent sur 
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les premiers dix milles a par.t~r de son confluent. EIle prelJel ses eault 
vers la haut:ur des t~rres, bIen au nord du Soe degre de laHude. 

En exammant Ie result~nt de toutes ses explorations dans celte partie. 
de la vallee du lac Samt-Tean, M. Dumais arrive aux conclusIOns 
suivantes dans son rapport au commi,saire des terres de la couronne : 
, "J e ne saurais terminer ce rapport, M. Ie commissaire sans sou­
m~ttre a votre s~rie~s~, consicieratio? que les travaux que j~ viens de 
fa:r,e ~ur ~es tr?ls nV.Jeres ont pleInement confirme l'opinion que je 
m dais fl:mea I el).drOlt de cette vallee du lac Saint-Jean, des les pre­
mieres explorations que j'y ai conduites par ordre du O"ouvernement de 
cette province. Cette opinion, timide d'abord, mais d~venue plus forte 
it mesure que je penetrais plus avant dans mes travaux, n'est rien moins 
alljourd'hui qu'une conviction inebranlable que je voudrais voir part agee 
par tous, pour Ie plus grand bien du pays. 

" J e suis convamcu que la plus grande partie de cette region com­
prise dans Ie fond de ce vaste bassin qui entoure Ie Lac Saint-Jean, du 
so e du nord surtout, c'est-a-dire une etendlte d'au moins quatre millions 
d'acres en superjicie, se compose des terrains les plus jaz,orables a l'agn'cul­
turt', tant a cause de la richesse du sol que de la douceur du cli71lat. 

" Pour offrir un point de com paraison assez j lIste, je crois devoir dire,. 
sans craindre d'etre taxe d'exageration, que nous avons dans ce bassin 
du lac Saint-Jean une assez grande etendue de belles et bonnes terres 
popr etablir it l'aise une population aussi dense que celle qui habite la 
plus belle partie de la vallee du Saint-Laurent, celle occupee par les 
comtes de Richelieu, YamlJ.ska, Vercheres, Bagot, Saint- Hyacinthe, 
Rouville, Saint-Jean, Napierville et Laprairie. Les alluvions du lac 
Saint-J ean sont tout aussi etendues et plus profondes que celles qu'arro­
sem les rivieres Richelieu et Yamaska. Quant au climat, nous n'avons 
rien a envier aces localites." 

D'apres Ie recensement de I88I, ces neuf comtes ont une population 
de I44,374 personnes, et l'etendue des terres possedees eta it it cette 
date. de 1,166,006 acres. En supposant la vallee du lac Saint-Jean, 
exploree par M. Dumais, habitee dans la meme proportion quant it 
l'etendue des terres possedees, elle pourrait supporter une popUlation 
de 500,000 ames. Ces chiffres disent assez qu'il y a dans cette vallee 
un immense champ ouvert it la colonisation. 

REGION DU HAUT SAINT-MAURICE 

Au point de vue de la colonisation, cette region fait partie de celle du 
lac Saint-Jean, dont elle n'est que Ie prolongement. ve,rs Ie sUd.-ou.est. 
Elle est egouttee par les rivieres Croche, !renche, Plernche.et Wll1dl.gO. 
qui .couI€nt toutes du nord au sud et se Jettent dans Ie Samt-Maunce. 
It y a dans les vallees de ces rivieres plus d'un million d'acres de bonn~ 
terre arable et Ie cliniat de cette contree est sous tous les rapports aUSSl 
propice po~r les fins agricoles que celui de Troi~-.R}vieres. . 

La vallee de la riviere Croche, dont la fertliIte est co~nuc vepUls 
longtemps, mesure d'un demi-mille a deux milles et deml de largeur, 
sur envirori quatre-vingt-dix mill.cs de ~ongueur .. Le sol de cette vallee. 
qui renferme une aire d'une SOlxantame de mllle acres, est de la plus 
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grande richE'sse, en partie fonnee par des pointes .d'alluv!on qui produi­
sent en abond~nce Ie foin et tous les gra'ins qUI se recoltent d~ns ~ 
vallee du SJ1l1t-Laurent. L'orme, Ie frene et l'aune sont les bOIs qUI 
d()minent d;1\1, ces magnifiques terrains et, au dire de M. de Lache­
vro:i~re, qui a fait l'arpentage d'une partie de cette belle. v~llee, ." ~e 
c1imat est tres favorable a l'agriculture. J'en ai la pleine convlct.lOn, dlt.-II, 
dans son ra"port, apres avoir vu moi-meme l'abondance des fOll1s" gr~ms 
et legumes dans les hangars et granges des quelques colons etabhs et 
rt.,idents sur les bords de la riviere Croche. M. Larue, l'un d'eux, m'a 
dit lui-meme que d'une quarantaine de minots d'avoine il en avait recolte 
au-dessus de six cents m{nots." 

Les terrains qui se trouvent a l'ouest de la vallee de la riviere Croche 
sont aussi fel tiles que ceux de la vallee de cette riviere et generalement 
tres plan,. eet immense plateau s'etend de la riviere Croche a la 
riviere Windigo, de I'est a l'ouest, puis du Saint-Maurice aux source~ de 
la riv-iere Trenche, du sud au nord, ce qui fait une distance d'envlroll 
soixante et quinze milles. L'aire comprise dans ces limites renferme a 
peu pres 2,250 milles, 1,440,000 acres en superficie. Sous Ie double 
rapport de la fertilite du sol et de la douceur du climat, tout ce plateau 
est susceptible de culture et tres bien adapte a la colonisation. Ce fait 
est constate par M. Gedeon Gagnon, qui a fait l'exploration de cette 
region. Voici ce qu'il dit en parlant de la riviere Pierriche : 

" La chaine de montagnes qui borde 1e Saint-Maurice se trouve a ce 
point considerablement aplanie .... A une distance d'un mille de 
l'el1/ bouchure de cet'e riviere, nous laissons les montagnes. Depuis Ie 
quatrieme mille du releve, nous traversons un terrain generalement uni 
de chaque cote de la riviere, et il s'etend aussi loin que la vue peut 
s'etendre .... J'ai remarque en quelques endroits des troncs d'arbres 
d'une forte dimension; que la confiaglation generale de ce territoire 
avail epargnes. Par ces indices, nous voyons que ces endroits etaient 
autrefois richement boises. Le sol se compose d'une terre jaune, et ea 
d'autres lieux d'une terre grise, melee de sable <;a et la, sans cependant 
decouvrir aucune roche sur Ie sol, qui est presque partout recouvert 
d'un humus tres riche .... 

" D'apres mes observations, la lisiere de terre comprise entre la 
riviere Trenche et la riviere Pierriche, depuis son embouchure jusqu'a 
sa source, notamment l'espace compris entre Ie cinquieme et Ie dix-neu­
vibne mille, renferme un sol superieur pour la culture. Et Ie climat est 
des plus favorables. La couche de neige dans cet espace etait de dix 
a douze pouces Ie 14 fevrier." 

M. Gagnon parle dans les termes suivants de la riviere Trenche: 
" J e dois faire pour Ie voisinage de l'embouchure de cette riviere la 

mel11e ob;ervation que j'ai faite pour la riviere Pierriche ou Ie ter;aili\ 
est gener::tlement uni. L'espac-e de terrain traverse ~ar cette riviere 
jusqu'a la chute rencontree dans Ie sixieme mille, est susceptible de 
culture et forme de bonne terre jaune ..... . 

" DelJuis la ch~te, la .rivie~e Tr;nche est en eau mOTte. II ya cepen­
dant quelques petlts. rapIdes Jusqu a la deuxieme chute, qui se trouve 
au poteau du 43e mIlle. Sur toute cette distance, la riviere est des plus 
avantageuses pour la descente des bois. Elle traverse presque part out Ull 
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terrai,"'geI1el'~iement unt, ~ompiante d'une seeonde venue de bois de 
meme a,ge et d'une meme espece ..... . 

" Entre les 43c ,ct 60e mi~les, les cotes de la riviere sont generale­
ment montagneuses. Certam espace, cependant permettrait de faire 
des etablissements. ' 

'~Au dela de I~ rangee de ~ontagnes qui borde la riviere, quoique 
aCCIdente, Ie ~erram c~t susceptIble de culture, tant par la qualite du sol 
que par Ie, cl1ll~at. rat trouve partout la couche de neige d'une epaisseur 
de dOllze a qumzc pouces; pnse Ie 9 mars. 

" Depuis Ie soixantieme mille jusqu'a la source de la riviere les 
rnontagnes disparaissent graduellement et partout :le terrain parait' uni. 
Le sol est forme d'Ul1e terre jaune et ~grasse et de - terre grise. II n'v a 
pas de roches sur Ie sol. On remarque cepend~nt, entre Ie 70e et Ie 
85 e milles, de gros rochers <sa et la '; mais Ie terrain serait cultivable tout 
autour ...• 

" La partie nord du grand lac de la riviere Trenche a souvent passe 
au feu; la, Ie!> bois sont de petite venue. Le terrain est uni dans tous 
les alentours du lac, dont fait partie la riviere, et la terre est aussi pro pre 
a la culture. . 

" Le 14 mars, etant a la hauteur des terres qui divise les eaux qui 
tombent dans Ie Saint-Maurice de celles qui coulent vers la riviere 
Chamouchouan, j'ai mesure la neige en differents endroi~s, et son 
epaisseur variait de quinze ~ dix-huit pouces. 

Quant a la region de la rivihe Windigo, voici ce qu'en dit M. Gagnon: 
" Le lac Kakashguataman, ainsi que sa decharge jusqu'a la rivihe 

Windigo, est entoure de vallees magnifiques: elles sont Sllttout d'une 
assez grande etendue du cote ouest. II n'y a pas de pin blanc; mais, 
outre Ie sapin, Ie bouleau et l'epinette sont en grande quantite autour 
de ce lac. 

" Sur les autres tributaires, au nord-ouest de la riviere Windigo, 
depuis Ie trentieme mille, Ie pin blanc se trouve en 'assez grande quan­
tite, de meme que l'epinette blanche et rouge, jusqu'a l'embouchure de 
cette riviere. 

" Le sol, dans cette distance, est de terre jaune, tres propre a la 
culture du cote nord-ouest, etquatre a cinq rangs pourraient etre 
divises avantageuseinent lorsque Ia colonisation aura plus tard atteint 
ces localites. Dans la meme distance, mais au nord-est de la riviere 
Windigo, Ie terrain propre a 1a culture permettrait de diviser deux rangs, 
ce qui donnerait une etendue d'environ 80,000 acres de terrain p~o'pre 
a la culture, compris entre Ie 30e et Ie 54e milles du releve de la rlVlere 
Windigo. _ 

" De bonnes places de moulins s'e trouvent -en differents endrOlts, 
sur la riviere Windigo, depuis son embouchure jusqu'a s:s. sourc~s .. 

" Le terrain traverse par la branche nord-ouest de la rJVlere Wmdlgo 
est generalement uni jusqu'au quinzieme mille du releve,. et parait, 
s'etendre vers Ie nord-est jl1squ'a la rangee de montagnes qUi borde la 
riviere. C'est une bonne terre jaune sablonneuse, sans roches, rend ant 
cette partie tres propre a la colonisation. Le 'pin bla~lc .et l'epinette 
blanche particu\ierement, sont en grande quantlte, aUSSI 10m que Ia vue 
peut s'etendre dans to utes les directions. 

" Les incendies ont aussi promene leurs ravages sur la plus grande 
~ 
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I'llrtie des terrains trll.vers~s par la branche nord.ouest ~e ta fivi~fe 
Windigo 11 partir du vingtlteme mille du relev6 de cette rivlere en mOno 
tant jusqu'a ses sources. Les esp:ices exempttfs par l~ ~eu s?nt bo[ses en 
bois franc et mOll d'u'ne belle venUe. De bons pOUYOITS d eau se trou­
vent en differetlts endroits sur cette riviere. 

" La riviereKakastingnougamag, tributaire aU sUd-ouest de cette 
derniere riviere offte beaucoup de bois de comrrterce. On trouve Ie 
pin blanc et l'epinette blanche Ie long de c,eue riviere et a;-r loin. L: sol 
est un~ terre jaune grasse, et une terre nOIre dans le~ :avms, d~ meme 
qu'autour du lac Kas'lganobeshing! ~~ibutaire ?e I~ rJvle,~e susdlte .. 

" Depuis l'embouchure de la nVlere Wmdlgo Jusqu a irente mllIes 
environ, y compris la branche principale et ses tributaires, 100,000 acres 
de terre sont prop res a la culture. .. Le pin blanc est en asse~ grande 
quantite, de meme que I'epinette blanche et rouge, sur la riviere VYin­
digo et ses tributaires; deImis ,on embouchure jusqu'a trente mIlles 
envIron." 

M. Gagnon apprecie de la maniere suivante l'ensemble du territoire 
egol1tte par les rivieres Pierriche, Trenche et \¥indigo : 

. "L'exploration que j'ai ete charge de faire en 1873 et 1874 sur la 
riviere au Saumon et la riviere Windigo et leurs principaux tributaires, 
et celIe que j'ai faite cette annee (des rivihes Pierriche et Trenche) 
m'ont permis d'etablir assez correctement l'etendue des terrains suscep­
tibles de culture comprise entre Ie Saint-Maurice et la hauteur des 
terres aui divise les eaux tombant dans la riviere Cha.mouchouan. Or, 
l'ensen;ble de mes explorations me permet de dire que la pa.rtie de ce 
territoire ainsi eonnue contie;'1t environ un million d'acres de terre arable. 

" D'apres mes observations, prises dans Ie cours de ces explorations, 
j'ai acquis la certitude que Ie climat dans toutes ces forets est tout aussi 
favoruble pour la culture du grain qu'aux alentours du lac Saint-Jean." 

Cela donne assez d'espace pour etablir une popUlation de 75,000 a 
100,000 ames. Et les renseignements fournis par M. Gagnon sur Ie sol, 
qui est bon, ainsi que sur Ie climat, qui est aussi favorable aux opera­
tions agricoles que celui des environs de Trois,Rivieres, ces renselgne­
ments, nous pouvons l'affirmer sans crainte, etablissent clairement que 
cette population pourrait vivre dans l'aisance et la prosperite. Actuelle­
ment, cette region est absolument inhabitee, en sorte que l'reuvre patrio· 
tique de la colonisation a la un vaste champ pour s'exercer. 

En resumant toutes ces donnees, on arrive aux conclusions suivantes : 
Dans la v~l~ee dU,lac Saint-Jea,: proprement dite, il n'y a pas moins 

de quatre ~Illions d acres de terrams qui, au double point de vue du 
sol et du climat, offrent a la colonisation des avantages reels. 

Dans la reg!on d~ haut S~int-Maurice, qui est connexe a la prece­
d;nte c.t ~n fa~t partie au po~nt de vue des etablissements, il y a plus' 
dun mllhon d acres de terrams qui off rent les memes avantages. a la 
colonisation. ' 

Vo!la done, a une douzaine d'heures de marche de Quebec, par 
C?eml~ de fe~, assez de bons terrains agricolespour etablir une popula. 
tlOn d a~ moms 500,000 ames en mettant tout au plus bas, ou de quoi 
former vmgt con:tes ~vec un~ pop~lation de chacun 25,000 ames! En 
presence ~e parells falt~, est'll possIble de nier que la superbe contree 
du lae Smnt-Jean ne SOlt par excellence la region vers laquelle doivent 
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fendre tOL ~S leS efforts de.b. gra~de!_, OOJIVre ae i:1 <coloni§!ltion? II _ f ~ 
peine po~siL""le de se fonnt:r ~ne IdeQ de..l'avenir teserve· a cette. p:~tie 
de h provine,"! de Quebec,. stnos jettnei<l gens saVent bien appreci t 
les avantages q \i'ene leur dffre. PoW·qu!Oi aller thercher fortu" ~lrl ous 

",'1 d ... '11 . ·"b b . "e at eurs, qtiand il est si fa, .1 e e se1,.al er un •. orr:.eta ·lls:;ement dans cet immense 
domaine? 

CHAPfTRE V'l 

Administration civile'~ ~It relige'euse--!coles-principaux eentres de 
populath ',w.=-}rincipales industries 

La con tree du lac Saint.; t. 'l.U1 form~ un district judiciaire dont Ie 
chef-lieu est a Chicoutimi. POL 'r f~clhter les jLIsticiables, la cour de 
circuit se tient aussi a Hebertville , '!t II est probable qu'avant longtemps il 
sera etabli un autre circuit a Robe ~rvat ou dans qLIelqu'autre localite 
situee a. l'ouest du lac. 

CeLt... region est aussi divisee en d 'ux municipalit~s de comte une 
ayant son slep;e a Chicoutimi et l'autre a _1'I~ber_tville. En 1887, it y'avait 
dans la region du lac Saint-Jean vingt mUOIL ~lpal_ltes locales, sur lesq LIelles 
les rapports officiels -transn:iis -piu re~ -secrt. <talre-tresoriers donnent les 
renseignements qui suiverii : . - .-

Saint-Alexis ...... . 
Bagot, Nord-Ouest .. 
Bagotville ........ . 
Chicoutimi, canton. 
Chicoutimi, ville ... . 
Saint-Dominique ... . 
Saint-Felicien ..... . 
Saint-Fulgence .... . 
Hebenville, paroisse 
Hebertville, village .. 
Saint-J erame ...... . 
Saint-] oseph d' Alma, 
Saint-Louis ....... . 
Laterriere ........ . 
Saint-Prime ...... . 
Roberval· .......•• 
Signal ........• '" 
Tremblay .....•... 
Saint-Bruno .....•. 
Bourget ...••..•.• 

Popu­
lation 

1,784 
1,048 

364 
5,800 
2,000 
1,500 
1,175 

598 
2,5 00 

41 5 
1,900 

930 
1,550 
1,340 

740 
339 
788 

1,168 
3I7 
32 5 

i, J- Valeur des Vatt'. (j ue ces -I> ,-1> ./ / 
ten :([ins r~orrzetes non 

tmposables 

Acres 
evalues 

15,667 .. ,$ 12 7,69° ......... . 
20,000 

45° 
33,000 

95 1 

25,335 
110,000 

59,000 
216 

20,026 
16,500 

18,036 
25,700 

23 8 
22,95 0 

39, I42 
15,300 

15.000 

156,25 0 '. $ 9,100 
39.458 

360,000 
208,35 0 

110,000 
66,000 

280,000 
33,420 

208,975 
71,200 
139,~59 
13 2 ,610 
122,790 
39,935 
91 ,5 10 

138,960 
27,575 

8,600 

5,000 

5°0 
18,000 

6,000 
11,700 

1,120 
15,500 
27,419 

$2,364.5 82 " -$232,249 

La ville de Chicoutimi est Ie siege du diocese de ce nom, qui com. 
prend naturellement la vallee du Jac Saint-Jean. Le titulaire de ce 

. diocese est Mgr L. N. Begin, qui vient de remplacer Mgr Dominique 



Racine. It y a dans la region du lac vingt-trois pa~oisses erde~sertes, 
ou missions regulierement organisees. Pour s~bv~mr .aux, ~esoms d~ 
service religieux, Mgr Racine a fonde Ie seml~alre dlOr,~sam de Chl-
coutimi, qui a deja forme un bon nombre d~ pretres. . 

Cet etablissement, comme tous ceux du meme genre".llans la provmce, 
donne aussi l'instruction classique aux jeunes gens rfUl se destll~ent aux 
professions liberales. ,En 1,887, les ,cours de cecollege classlque ont 
ete suivis par quatre-vmgt-dlx-sept eleves. 

11 y a un couvent, ou academie de fiUes r-" Chicoutimi, une ecole 
modele de garc.ons a Roberval et sept e~~leS/modeles mixtes, ' pour les 
gar~ons et les fi;les, ~n d'autr~s locabte~,. E~ 1887, ~es dIfferents 
etablissements d'educauon supeneure, y compns Ie college et Ie cou­
vent de Chicoutimi, ont ete frequentes lIar 852 eleves, dont 416 gan;;ons 
et 436 fiUes.. . ., . 

La meme annee, il y avalt dans Ie comte de ChlcoutIml quatre-vmgt-
sept ecoles elementaires en operati:Jn. Ces ecoles ont ete frequen~ees 
par 2,665 enfants ages de 7 a T.4 ans. Les revenus de ces etabhsse­
ments scolaires ont ete comme/ suit: 

2,778 90 

9,28r 00 

1,531 00 

Subvention du gouv ernement .•.••••••••• $ 
Cotisations annuellF~s .......•...•••••.••• 
Cotisations specia1,es _ .. _ .•...•••••••••••• 
Retribution mer,sueUe, etc .. . • • • • • • • • • • . • 2,032 00 

$15,622 90 

La depense totale des municipalites scolaires s'est elevee a $10,052, 
ce qui fait pour les 97 ecoles une moyenne d'environ '$r04.00 chacune. 

Com me on Ie voit, les moyens d'instruction ne font pas defaut aux 
enfants des colons du lac Saint-Jean: il ya des ecoles elementaires 
partout, plusieurs ecoles modeles, un college classique et un couvent a 
ChicQutimi, puis un autre couvent a Roberval, tenu par les Dames 
Ur,.ulines. 

U:s principaux centres de population sont Chicoutimi, Hebertville et 
Roberval. Chicoutimi est une petite ville, avec son eveche, son 

,college, son couvent, son hopital, son palais de justice, son bnreau 
d'enregisl<rement, ses nombreux marchands et artisans et Ie mouvement 
de population qu'attirent taus ces etablissements. Hebertville possede 
un bureau d'enregistrement, une cour de circuit, plusieurs marchands 
et artisans et une beurrerie qui reussit parfaitement. C'est une paroisse 
riche, prospere et qui marche rapidement dans la voie du progreso 
C'est Ie centre d'affaires cie la region qui avoisine Ie lac Saint-Jean a 
l'est. Roberval fait aussi des progres rapides, a raison du fait que cette 
localite sera probablement durant plusieurs annees Ie terminus de la 
branche ouest du chemin de fe:r et Ie debouche naturel de tout Ie com­
merce venant de la partie nord·ouest et nord du lac. 11 y a deja une 
v.ingtaine de m.archand~ et pl~sieu~s artisans; il y a aussi une fromage­
fie, ~es m?~llms a. SCle et ~ fanne, mus. par Ie pouvoir d'eau que 
fourmt la nVlere Omatchouamsh, et une pUl'ssante compagnie construit 
actuellement des grandes scieries a vapeur, OU seront prepares pour 
l'exportation les bois venant des riches fon~ts du nord-ouest et de la 
region des riviere, peribonka. L'hotel Roberval, magnifique etablisse­
ment qui peut rivali';er avec les hotels les mieux tenus des grandes 
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~11.es, attire d~ja un grand. nombre de touristes des Etats-Unis, qui 
Vlen?en.t admIrer les magmfiques pays ages de cette region et se Hvrer 
aux JOUlssances de la chasse et de la peche. 

Comme on Ie .vo.i\ cette con tree du lac Saint-Jean n'est pas un pays 
sauvage; a proxlmlte des belles terres qui n'attendent que Ie bras du 
colon pour se transformer en etablissements riches et pros peres, il y a la 
t01l:s les a~~ntages ~:j1~e I'on trou.ve dans les anciennes paroisses : organ i­
?atlOn ~ehgIeuse, cIvIle et scolalre' complete, commerce, etablissement5 
mdustnels, enlin tout ce qu'il faut pour satisfaire les besoins d'une 
population laborieuse, intelligente et amie du progres. Si on ajoute a 
c-:1.a les moyens de communication: chemins carossables licrnes de 
-:av!gation, chemiz:s de fe~, et meme Ie teiegraphe, qui att~int "'Chicou­
tlmI et Roberval, II est facile de voir que celui qui s'en va au lac Saint­
lean ne s'en va pas dans Ie desert, tant s'en faut. 

CHAPITRE VII 

Voirie- chemins carossables-navigation-chemins de Jer 

La partie habitee de la con tree du lac Saint-Jean est traversee en tous 
sens par de bons chemins carossables, formant un immense reseau, 
dont les deux principales arthes sont Ie chemin Kenogami et Ie chemin 
Archambault, qui suivent tous deux la direction generale de I'est a. l'ouest. 

Le chemin Kenogami passe au sud du lac Saint Jean et du Saguenay. 
II part de la baie des Ha ! Ha!, ou aboutit Ie grand chemin de Slint­
Urbain, conduisant au Saint· Laurent, traverse Ie Grand-BrUle, ou ]a 

paroiose de Notre-Dame de Laterriere, pLlis atteint l'extremite orientale 
du lac Kenogami, ou debouchent deux chemins venant de ChicoLllimi 
et passant par Saint-Dominique de J onquiere. II longe en suite la live 
nord du lac Kenogami, touche Hebertville, une des paroiss( s It:s plus 
riches et les plus avancees, cotoie la rive sud du lac Saint-Jean, passant 
par Saint-Jerome, Saint-Louis et Notre-Dame de Roberval, d'ou il se 
continue par d'autres chemins, it travers Saint-Prime et Saint-Felicien, 
sur les bords de la riviere Chamouchouan, jusqu'a. Saint-Cyrille, dans Ie 
canton Normandin, situe a. plus de cent milles de Chicoutimi etSuint­
Alphonse. De (ette grande art ere se detachent une foule de voit's 
second aires se ramifiant dans tOllS les parties des regions habitees. 

Pour Ie touriste ou I'amatt ur de scenes pittoresgues, Ie parcours du 
chemin Kenogami est un des plus agreables trajets qu'il soit possible 
d'imaginer. Les paysagE"s varient sans cesse et presentent souvent Ie 
spe:tacle de beautes ravissantes, principalement Ie long des lacs Keno­
gami et Saint-Jean. 

Le chemin Arch3mb1ult passe au nord du Saguenay. II part de 
Samte-Anne vis-a.-vis Chicoutimi, tra, erse les cantons Simard, Bourget. 
Tache, ainsi' qu'une paltie de Delisle, et se prolongera jusque.dans les 
riches cantons situes all nord du lac Saint-Jean, ou se trouvent meontes­
tablement les plus belles terres de cette region. P0r ce chemin la distance 
entre Ie canton Dalmas, entoure par Ie,.; deux rivieres Peribonka, et la 
ville de Chicoutimi ,el a d'environ cinqLlante milles. En Ie prolongeant 
de cinquante autr~s milles, au dela de Dalmas, il atteindra le canton 
Normandin, passant a travers la partie de beaucoup la plus b~lle et la 
plus riche, comme region agricole, de toute .Ja vallee du lac Saint-Jean. 
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Outre les chemins ouverts par les colons eux-memes, Ie gouv~rne~en.t 
a depense pour des travaux de voier-ie dans Ie comte de Chlcoutlml, 
depuis 1854, environ $2,21,797, c'est·a.-dire $qo,ooo, a. peu pres de 1854 
a. 1866, et $161,797 de 1866 a 1888. . 

Le lac Saint-Jean et Ie Saguenay procurent a. la region q~i nous 
occupe Ie double avantage de la navigation interieure et oceamque. II 
ya deja. un steamboat, Ie Peribonka, qui fait Ie service sur l~ lac et mel 
en communication avec la partie sud, ou aboutit Ie chemm de ter,.la 
region de l'ouest et du nord, qui renferment les plus beaux terrams 
agricoles. Grace a. ce steamboat, les colons des cantons situes dans la 
region des rivieres Peribonka peuvent facilement exporter leurs prod ui lS ; 

~ette navigation est d'aut:lllt plus commode que Ie steamboat peut 
remonter la grande riviere Peribonka jusqu'a. quinze ou seize milles de 
sa source, c1est-a.-dire jusqu'au pied des chutes, ce qui donne entre cet 
endroit et Roberval environ quarante milles de navigation. Les rivieres 
Chamouchouan et Mistassini sont aussi navigables sur une certaine di,­
tance a partir de leur embouchure, ou pourraient Ie devenir facilement, si 
on se donnait seulement Ie trouble d'enlever que~ques cailloux qui se 
trouvent dans Ie chenal. 

II y a des quais considerables a Chicoutimi et Saint-Alphonse, qui se 
trouvent a. la tete de la navigation oceanique sur Ie Saguenay. Le port 
de Chicoutimi est frequente par les steamers de la compagnie de Riche­
lieu et Ontario, qui font regulierement Ie service entre cette localite et 
Quebec, distance de cent quatre-vingt-treize milles. Ces steamers fon~ 
Ie trajet tous les jours, de la fin de juin au commencement de septembr~ 
-durant la saison des touristes-et deux fois par semaine Ie reste c.lu 
temps. Ce sont de magnifiques bateaux, assez gros et assez forts pour 
faire la navigation oceanique. 

Beaucoup de goelettes font aussi Ie commerce de cabotage dans 'c 
Saguenay et fournissent un moyen tres peu coilteux de transport entre 
Chicoutimi et Quebec. 

Enfin Ie port de Chicoutimi reesoit chaque annee un ?s'ez gra, d 
nombre de navires oceaniques, auxquels les grandes s{ ieries de la 
maiso~ Pric.e fournissent des cargaisons de bois pom I'Anglet~·rrc. On 
pourrmt egalement exporter des produits agricoles, et il faut t"sperer 
9-u'avec Ie progres de la colonisation, avant longtemps des steam .... rs 
Ir0llt prendre 13. descargaisons de betail, de grains et :lUtres produits 
ag:l~oles pour les transporter directement en Angleterre, comme les 
vOlhers y transportent Ie bois. 

Ce~a viendra probablement· avec Ie parachevement du reseau du 
chemm de fer du lac Saint-Jean, destine a. mettre en communicltion 
avec Quebec et les autres grands centres de commerce la vaste el riche 
contree du haut Saguenay. Ce reseau comprend les'lignes suivantes 
dans la region du lac Saint-Jean: ' 
Ligne-mcrt!, de Quebec a la jonction de Chambord actuelle-, . , 

. ment en operatIOn ... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 177 milks 
Llgne de i'est, de la jonction de Chambord a. Saint-Alphonse 

et Chicoutimi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ............. 65 .. 
Ligne de l'ouest, de la jonction de Chambord a Saint-Prime 

sur 1a riviere Chamouchouan ...........•... ; ..•.... : 18 ., 

Faisant en tout. ....................... ?6o milles 
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II y a deja cinq milles de chemin construit et en operation sur la 
ligne del'est, de la jonction de Chambord ala rivlere Metabetchouan. 
La: ligne de l'ouest sera mise en operation avant Ie printemps de 1889 
entre Chambord et Roberval, distance de ueize milles et les autres 
cinq milles pour a~'.~indre Saint-Prime seront probableme~t paracheve5 
darts Ie cours de l'ete de 1889. 

C'est a Saint-Prime que commence, pour ainsi dire l'immense etendue 
de terres riches qui se trouve au nord-ouest et au 'nord du lac Saint­
Jean .. Il Y a de quoi former une quarantaine de paroisses dans les terres 
franches et fortes qli'egouttent les rivieres Mi,tassini et Peribonka; 
c'est la que la colonisation devra prendre tout son developpement c'est 
laqu'est l'avenir de la region du lac Saint-Jean, et pour stimu'ler ce 
developpement. pour assurer cet avenir, il faut que Ie chemin de fer 
soit prolonge jusque dans la magnifique vallee des rivieres Peribonka, 
en suivant Ie milieu de l'immense zone de terrains riches qui entoure Ie 
lac au nord et a l'ouest. Avec ce prolongement du chemin de fei' et la 
navigation sur Ie lac, la colonisation fera des progres extraordinaires 
dans tett~ region, renfermant des· terres planes, exelllptes de roches 
et bien plus riches que celles des autres parties de la vallee du lac 
Saint-J ean, qui sont JJourtant considerees avec raison comme des plus 
riches de la province. 

II n'est peuU~tre pas sans. a propos de constater en passant que la 
compagnie du chemm de fer du lac Saint-Jean donne toutes les facilites 
desilables aux colons qui veulent s'etablir dans la region de ce lac. 
qu'dle a pour eux des t;uifs reduits et que ses employes sont d'une 
obligeance qui ne se rencontre pas dans'toutes les administrations de 
chemins de fer. Ce chemin est muni d'un materiel roulant de premiere 
classe et il offre aux voyageurs tout Ie confort desira-ole. de sorte qu'en 
prenant cette voie, les colons sont assures de fa ire Ie trajd promptement 
et a l'aise, sans compter que c'est un des trajets les plus pittoresques 
qu'il soit possible d'imaginer. 

CHAPITRE VIII 

Les plus belles terres a coloniset-un inconvenient qui disparattra 

En parcourant la description des differents cantons, donnee dans un 
chapitre pnO:cedent, il est facile de voir que les plus belles tenes de la 
re.,ion du lac Saint-Jean se trouvent dans l'immense plaine comprise 
entre la riviere Chamouchouan, ou Ashuapmouchollan, et la riviere Valin. 
En arriel e de la lisiere de sable accumlllee sur les bords du lac par les 
gran'des rivieres qui s'y dechargent, il y a la une etendue, dont la pro­
fondeur varie de trente a cinquante miiles, de terres qui, tout con,idere, 
forment une des plus belles etendqes de terrains agric',les qu'on puisse 
imaginer. Ces terres sont planes, avec une leger~ inclina~son au sud, 
et traversees par des rivieres qui en rendent Ie dramage faCile. Dans la 
plus grande partie de ces terrains, il n'y a ni roches,. ni cailloux, ni rien 
qui puisse nuire dans les travaux que Ie so~ dOlt sublr pour Ie me~tre en 
culture. Le defrichement n'est pas dJffiClle, et presque partout 11 sera 
facile de debarrasser Ie sol de tout, meme des souches, en quatre ou 
f;inq. ans au Vlus. Alors la culture pourra se faire absolument comme 
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dans les beiles vieillts terns de la vallee du Richelieu, avec cette diffe­
rence que Ie sol etant plus riche et plus fertile, il produira beaucoup 
plus. Cette region est on ne peut mieux adaptee a Ia culture avancee, 
c'est-a-dire avec Ies machines, puisque Ie terrain etant plan et. sans 
roches, il se prete admirablement a l'usage des faucheuses, d~s mOlsson-. 
neuses et des autres i'nstruments qui, en economisant la mam-d'ceuvre, 
rendent Ia culture plus payante. Les travaux d'egouttement ne seront 
pas difficiles, puisqu'il y a partout de petits ruisseaux qui, sans offrir 
d'inconvenients ni morceler Ies terres, constituent autant d'egofits ou de 
drains naturels et diminuent d'autant les travaux de fossoyage, sans 
compter qu'ils off rent beaucoup de facilite pour aoreuver Ies animaux 
dans les paturages. 

Ces avantages se trouvent au plus haut degre dans Ie magnifique can­
ton Dalmas, qui est regarde, par tous ceux qui ont explore cette region, 
commeo Ie plus beau et Ie plus avantageux de toute la con~ree :iu lac 
Saint-J ean. II est entoure a l'ouest, au sud et a l'est par les deux rivieres 
Peribonka, ou se trouvent des chutes formant de magnifiques pouvoirs 
d'eau. Le centre est egoutte par la jolie petite riviere Moreau et ses 
nombreux tributaires qui, se ramifiant en tous sens, faciliteront consi­
derablement Ies travaux de drainage, sans compter Ie pittoresque que 
tous ces petits cours d'eau ajoutent au paysage. Tout ce canton est en 
terre forte et terre franc/le, et il n'y en a pas Ie dixieme qui ne soit pas 
de Ia terre de premiere qualite. Dans la partie la plus sablonneuse-au 
confluent des deux rivieres Peribonka-deux ou trois colons ont seme Ie 
printemps demier de l'avoine dans du brulis : a la mi-septembre, cette 
avoine etait prete a recolter. Elle etait magnifique, atteignant en beau­
coup d'endroits plus de quatre et cinq pieds de hauteur et a en juger 
par l'epis, elle a dCt rendre une cinquantaine de minots a l'arpent. On 
a seme au meme endroit, sans fumier, des ognons et du ble-dinde qui 
ont parfaitement reussi et n'avaient pas encore eu de gelee Ie douze 
septembre. 

Les cantons Taillon et Dolbeau, qui avoisinent Dalmas, sont pres­
qu'aussi avantageux, principalement la partie de ces cantons qui se 
trouve limitrophes aux deux rivieres peribonka. L'elan qui se produira 
necessairement dans Dalmas ne manquera pas de se faire sen'ir dms la 
colonisation de ces deux canton~, ou plusieurs lots ont deja ete pris, en 
anticipation des avantages incontestables qU'offrent ces localites. II est 
peut-etre a propos d'ajouter que l'exploitation des forets qui se trouvent 
en .arriere de ces cantons est un appoint considerable pour les colons, 
qill trouveront lil. un ecoulement avantageux pour les produits de leur 
culture et de I'emploi pour les mois d'hiver. Outre la maison Price, la 
compagnie qui construit les grandes scieries de Roberval se propose de 
ja£re chantz"er dans ces endroits, ou elle a des limites il. bois, de sorte 
qu'il y a tout lieu de croire que l'ouvrage ne manquera pas en hiver. 
Un particulier a aussi pris plusieurs lots dans Ie but d'organiser un 
etablissement pour transformer Ie bouleau en fuseaux, ce qui sera encore 
un avantage pour Ies colons. 

Le seul inconvenient que presente l'etablissement de ces beau x can­
tons, c'est qu'il~ sont, un pe,u eloi,gnes, du chemin de fer. Cependant 
Ie steamboat dOlt tel1lr une ltgne regultere entre Roberval Ie terminus 
du chemin de fer, et Ie confluent des rivieres PeribJnka, distance d'une 
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t!entaine de milles au plus, ~e s.orte que durant la saison de naviga­
tIOn, Ies moyens de commUl1lCatlon prompte et facile ne mariqueront 
pas. 

D'ailleur8, il :st. ~nco~testabl~, qlle I: ~he:nin de fer sera, avan~ long­
temps, prolonge Jusqu aux nVleres Penbonka, pour desserVIr dlrecte. 
ment la vaste etendue de terres situee au nord-ouest et au nord du lac 
et ou la colonisation se portera necessairement de preference a tOLlS les 
autres endroits. C'est lil. que se troLlve la veritable vallee du lac Saint­
Jean, cette contree riche et fertile sur laqLlelle la voie ferree doit compt:or 
plus que sur tOLlt Ie reste pour alimenter son trafic. II ya suffisamment 
de terrains de p'remiere qualit(~ pour former la une trentaine de paroisses, 
et pour cela, II faut que Ie prolongement dLl chemin de fer vienne 
apporter la vie et l'activite dans cette region si riche et si belle qui 
n'at~end que cela 'pour se tr~nsformer et devenir une des plus attray~ntes 
parties de la provlnce et meme du Canada, 

CHAPITRE IX 

Le lac Saint-Jean au point de vue de l'agriwlture 

C'est Ie titre d'un ecrit pLlblie dans Ie Canadien du 18 aout 1888 d 
qui resume parfaitement les avantages et les progrb de cette region. 
V oici cet ecrit : 

"Nous venons de visiter en details quelques-unes des paro'sses du lac 
5t-Jean. QueUe transformation depuis dix ans dans Roberval, St­
Prime, 5t-Felicien ! La au s'elevaient alars de, habitations disseminees; 
perdues pour ainsi dire dans la foret, I'on voit aujou;'d'hLli des terres en 
bon etat de culture, des maisons a l'applTen,:e prosphe, des m0ulill', 
des beurreries, des from Igenes, etc., des jolies eglises, des ecoles­
une population qui travaille avec courage et espoir. 

" Le sol est universellement riche et fecond. Le ble, les pois, l'orge, 
l'avoine y viennent en abondance. ChaqLle terre a un champ ensemence 
'de ces grains et de legumes-patates, navets, carottes, .concombres, etc . 
. C'est dire que chaqUf~ famille a a sa ponee, a sa disposition, tout c~ 
dont elle a besoin pcur vivre dans l'aisance. 

" Certes, au lac St-J ean comme ailleurs, la loi du travail suit son cour, 
Rien n'y fructifie sans labeur. Mais I'excellence du climat, la riches e 
du sol font de cette contree l'une des plus avantagellses du Bas-CanJ.da, 
au point de vue de la colonisation et dLI developpement agricole. 

Nous n'exagerons rien et nous' croyons pouvoir parler, en cette 
matiere en pleine connai,sance de cause. NOU3 en appel,)ns a tous 
ceux q~i ont des connaissances pratiques en agriculture: pour ,leur 
demander si ellei ne sont pas des terres de fonune celles qUI prodUls~nt 
Ie ble, les pois, l'orge, l'avoine, Ie fain, plr leur fecondite naturelle. 
Naus voudrions que les habitants des paroisses dans lesquelles Ie sol 
est pauvre, infecond, allassent faire une visite dans St-Prime, St-Felicien, 
Normandin, etc, Us y trouveront a s'etablir, eux et leurs e?fants, sur 
des lots partiellem';:nt defJiches, et dont ~a valsu; aur~ au ,moms. double 
dans quatre ou cmq ans,. Des terres qUI on,t ete payees ?mq ~ Sll~ cents 
piastres il y a deux et troIS ans ne sont P1S a vendre aUJourd hm pour 
deux mille. La construction du chemin de fer a donne un marche aux 



-4!-

colons jusqu'ici separes des centres par une distatH~e iniral1chlssable 
avec leurs produits I 

A diverses reprises nOLlS avans entendu des hon1mes dire: mais Ie 
lac St-J ean n'envoie rien a nos marches, il faut souvent lui venir en aide, 
etc. Ceux-Ia, et ils sont en grand nombre, ne se sont pas rend us compte 
des difficultes de la colonisation dans cette contree avant qu'elle ne fUt 
reliee au reste du pays par une voie ferree. ·Le temps n'est pas eloigne 
ou vous auriez vainement fait Ie tour du lac St-J ean pour change( dix 
piastres! II n'est pas rare de rencontrer des gens qui vous di;ent : nOLlS 
avons ete des annees sans avoir un ecu dans la maison. Les commu, 
nications manquant, il n'y avait pas de trafic, pas de commerce, les 
produits etaient sans valeur aucune. N ous prenons des ce moment 
rendez-vous avec les sceptiques de nagu~re. Dans l'illteret du pays, 
qu'ils se donnent Ie mal, ou plutot, Ie plaisir de se desabuser. Car un 
voyage au lac St-Jean e,t un regal-que 1'0n nous passe l'expression­
pour quiconque est capable d'apprecier les richesses nation ales que 
contient cette contree dont l'ceil ne peut sonder l'etendue. Dieu sa it 
ce qu'il y a de centaines de paroisses a fonder autour du lac, sur les 
bords des rivieres magnifiques qui sont ses tributaires. 

Nous n'ecrivons certes rien qui n'ait ete dit et redit. Mais tOllt ce 
qui a ete dit n'a pas ete cm, et I'heure est propice pour insister sur les 
avantages qU'offre a la colonisation l'im rense vallee dont nous Ve,lO:1S 
d'admirer de nouveau l'importance et les progres, a dix ans d'intervalle. 

Roberval est sans contredit Ie centre d'activite, la capitale du lac 
St Jean. Le chemin de fer y sera rendu dans quelques semaines, et, 
naturellement, c'e.st la que d'ici a plusieurs annees, les localites avoisi­
nantes viendront faire leurs affaires. II s'y contruit a cette heure de 
nombreuses maisons ; la propriete, au village, se vend pour ainsi au 
pied; un hotel magnifique est construit; les moulins sont en operation 
jour et nuit; on jette les fondations des grandes scieries qui donneront, 
cet automne, du travail a des centaines de bras. 

D'autres centres s'etabliront, par la force des choses, plus avant dans 
la direction des terres colonisables, a mesure qu'elles seront habitees. 
Chaque village est deja un petit centre, oll.1'on voit une fromagerie, des 
b01Jtiques de menUlsiers, des forges, des magasins. La paroisse de 
Saint-Felicien donne, parait-il, au-deli de mille piastres de dime., au 
cure! Les premiers colons se sont fixes sur les bords de la jolie riviere 
du meme nom. Sept rangs se sont etablis depuis. II y a cinq ou six 
ans a peine, c'etait Ie bois, la solitude. De rares pionniers y IUltaient 
contre l'isolement. 

St-Prime n'offre pas Ie coup d'ceil que donne a St-Felicien la riviere 
qui baigne son clocher. Mais quel beau rangs doubles que ceux aux­
quels Ie chemin public sert de frontiere. Et comme les maisons sont 
proprettes, bien situees! QueUes terres riches, fertiles, quelle recolte 
de ble, de pois, de grains et de legumes de tom; genres ! A l'apparence 
des habitation", a la disposition des jardin..:, 1'0n se croirait a l'ile 
d'9rleans ou a Beauport, d'ou sont partis les essaims qui sont alles 
falre ruche dans cette region, ou Ie lait et Ie miel benis de la colonisa­
tion coulent sous les regards de la Providence, qui nous aime beaucoup 
pour nous avoir donne des heritages d'une pareille splendeur. 
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